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LA CHAMBRE DISCUTE LES CRI DITS DU MAROC LA 13* ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE

M. Fabry adjure M. Painlevé d’abattre la trahison
----- ------------ s     >-œ-ç-sp—<-------------------------- ; ----------- -

~s Ou il faut céder la place aux communistes, ou leur faire la guerre **
1 1,1 — 1 ——     "

Bottecliia, 2', tarière Aymo 
eonserva le maillot jaune

Paris, 9 juillet — La Chambre est 
feprès-midi, saisie par le gouvernement 
d'une demande de crédits de 183 millions 
pour les opérations militaires au Maroc.

La séance est ouverte à 15 h. 20, sous 
la présidence de M. Herriot.

MM. Painlevé et Briand sont au banc 
du gouvernement.

On adopte d’abord une proposition de 
roulement dans les journaux et entreprises 
d’informations.

Et la parole, est à Cachin dans la discus
sion des crédits en question.

— Avant. que le débat ne s’engage, dit M. 
Painlevé de son banc, je tiens à faire une brè
ve .déclaration. Des journaux ont publié ce ma
tin que Taza était pris. On se demande quelles 
sont les officines qui répandent ôes informa
tions aussi fausses. Rien de cela n’est vrai, 
(applaudissements).

Cachin jugeant donc le crédit demandé, 
Je trouve bien insuffisant. Il devra être sui
vi sans. doute de bien d’autres.

— Pour un partisan de la paix, coupe le j.-ré- 
rident du conseil, vous êtes singulièrement pes
simistes.

M. Cachin expose les faits à sa façon, af
firmant toujours que nous-fûmes les agres
seurs des Riffains et que. ceux-ci nous en
traînent à une guerre longue et soutenue.

Un cl aloçjtie GomiQUe
Comme M- Varennes l’interrompt pour 

évoquer l'action "bolcheviste en. Géorgie, la 
Chambre assiste à un dialogue des plus co
mique entre e.x-frères aujourd’hui ennemis.

— Et que faites-vous en Géorgie ? dit aigre
ment M. Varennes, caressant sa barbe fleurie.

....................... ' * Cachin,
de con-

M. Jean FABRY

musulmanes â qui nous devons protection. Et 
voir sombrer l’œuvre civilisatrice que nous 
avons réalisée là-bas î

Mais l’orateur s’inscrit en faux, contre 
l’allégation que produisait, un instant avant 
M. Cluzel, en disant qae notre état-major 
voulait faire durer les opération»

— Parole abominable, dit-il, aux applaudis 
sements d’une grande partie de l'assemblée.

M. Guilhaumon rend justice à la polit.que 
du maréchal Lyautey et se porte garant, 
que.la France au Ma roc, loin de s’imposer 
à des populations qui ne voudraient pas 
d’elle, leur apporte une civilisation dont 
elles reconnaissent les bienfaits.

— I>a France, dit-il. est là-bas, fidèle à son 
idéal

Mais il est 19 heures. D’autres interpel- 
lateurs doivent encore être entendus et il 
faut entendre également le gouvernement.

— Je demande à la Chambre,- dit M. Pain
levé, de faire un effort pour en finir dans la 
nuit.

la séance est suspendue jusqu'à 21 heu
res.

(Voir la suite tn page 2)

Briançon, 9 juillet — L’arrivée de la 13e 
étape du Tour, de. France Nice-Briançon, 
s’est déroulée cet après-midi avenue de la 
République, au milieu d’une, belle assistan
ce. Voici le classement à l’arrivée :

1er Aymo, en 13 h. 5 m. 3 a.
29 Bottechia, en 13 h. 15 m.
3° Frantz, en 13 h. 18. m. 40 s-
4S L. Buysseen 13 h. 19 m. 44 s.
Viennent.ensuite : Huysse, Verdycfc, Gré- 

mo, Alavoine, Canova, Beckmânn.
A la suite de cette étape,' Bottechia con

serve la première, place du classement géné
ral. Par suite du mauvais temps, tous les 
cols ont été franchis à pied.

QUE GACHE CE SINGULIER TRAFIC ?

La 14’ étape, Briançon-Evian, 303 kilomè
tres sera disputée après-demain samedi 11 
juillet.

Cette 14’ étape qui remplace Briançon-Gex 
de 1924 et 'Briançon-Genève, de 1923, com
porte un itinéraire assez long et de grosses 
difficultés. Dès le départ, les géants de la 
routé trouveront en effet, à 30 'kilomètres de 
Briançon .le col du Galibiep, 2.658 mètres 
d’altitude et à mi-parcours le col des Arra- 
vis.

La fin de l’étape est d’un itinéraire nou
veau, et assez facile.

L'objectif d’Abd El Krim est Fez 
et sa manoeuvre vise la possession 

des voies qui y conduisent
• ... > —i

Fez, 9 juillet. — Malgré le succès fran
çais d’il y a trois jours, près de Kiffanô, la 
situation est encore sérieuse dans le secteur 
Est. Les femmes et les enfants ont été éva
cués avant-hier de Taza sur Oudjda, mais 
la ville est parfaitement calme. L’activité 
ennemie se manifeste maintenant surtout 
au nord de Fez, du côté de Kelaa des Hess, 
où les infiltrations inquiètent les Fichtala, 
et la régon du Haut-Leben, où la menace 
riffaine trouble certaines fractiün)'J de la 
grande tribu des Tsouls, qui couvre la capi
tale Mers le nord. Le danger serait grand, 
surtout si, après la moisson et faute, d’être 
encouragées par des succès français, les 
tribus au sud de la route de Taza pen
chaient vers la dissidence. Le temps ne tra
vaille pas pou mous -en ce moment.

On note d’ailleurs, du côté riffain, des 
signes d’une certaine fatigue, après les 
pertes sensibles de ces jours derniers et 
1 échec provisoire de la percée sur Taza. 
Mais Abd-el-Krim maintient l’ordre par la 
terreur et il est implacable pour ceux de 
ses lieutenants qui sont malheureux.

Les pertes ennemies sont sérieuses
Dans la région d’Ouezzan, il se confirme 

que les Rhounas, récemment partis de la 
dissidence, et les Djeballas sont sérieuse
ment! éprouvés par les derniers combats.

La tribu des Beni-Mestura, couvrant l’est 
d’Ouezzan, conserve une attitude loyale. 
Les Benimés-Guilda, ayant lâché récem
ment, n'attendraient qu’une occasion pour 
se retourner coptre les Riffains, mais leur 
hésitation est entretenue par les infiltrations 
riffaines hardies.

L’ennemi semble avoir renoncé ajux .gran
des offensives dans la région de.Tafrant. Il 
se contente d’incursions rapides par petits 
groupes, pénétrant la nuit assez profondé
ment et brûlant les villages.

L’organisation contre ces incursions

porter le trouble chez l'ennemi.
Dans la région du Haut-Leben, l'ennemi 

tente de soûlever les tribus restées fidèles. 
L’activité vigoureuse de nos troupes mobiles 
dans cette région et au nord de Taza retar
de le départ de la dissidence des Tsouls, que 
nous comptons d’ailleurs empêcher si nous 
continuons notre progression.

Les rassemblements de l’ennemi dans la 
région de Chafsai, sont évalués à 3.00Û fu
sils.

Dans le Haut-Ouergha, situation station
naire. Taounat fut ravitaillé sans trop de 
difficultés.

Dans le secteur de Taza, situation assez 
calme.

La menace, ennemie persiste entre Nsila 
et Bab-M'oroudj. Cependant, nos détache
ments n’ont pas été inquiétés.

Les pertes ennemies seraient sérieuses à 
la suite de l’engagement du 6 juillet à Bel- 
ka-cem. On note une certaine amélioration 
de l’état d’esprit des Mteghraoua.

De Sultan Quitte fez
Le Sultan a quitté Fez ce matin à 7 heu

res, rentrant directement à Rabat

One eonMape mut mais 
repraafl ta Ages au Hé

Rabat, 9 juillet (officiel). — Dans Ifc région 
de Fez-el-Bali, une opération vivement me
née nous à permis de reprendre à l’ennemi 
deux villages et de délivrer une centaine de 
femmes et d’enfants retenus comme otages 
pour entraîner la défection des Fichtala.

Notre groupe du Haüt-Leben a repoussé 
à la grenade une attaque ennemie contre 
nos positions de Bab-Taza.

— Je vous ai déjà répondu, énonce 
non moins aigrpipent.

—- Celé n‘empêche par les assassinats 
tinuer là-bas. s'écrie Rennudel.

— Quand on est pour la dictature on .
venu à en appeler a.ux principes des Droits oe 
l’Homme, lance M. Varennes,

— Je suis wur la dictature du prolétari it 
oonime devrait l’être M. Varenne qui est du 
parti Marxiste, rétorque Cachin.

— En Russie, ce n’est pas la dictature du 
prolétariat, mais la dictature d’une pdig.tee .'de 
tjTans avec Varennes (qui hit pourtant pour 
là reconnaissance des Soviets).

Mais, la Chambre perd ainsi un temps 
considérable tandis que la gauche et l’ex- 

. tr&me-gauche lui donnent un spectacle ri
dicule. , ,

M. Cachin reprend' son réquisitoire. Il 
cite Jaurès et Vaillant et invoque même 
l’opinion de M. Pichon.

Bref, les communistes réclament l’éva
cuation du Riff et l’indépendance de cette 
Région, autrement il provoqueraient une 
grève nationale de démonstration .

Un défi au gouvernement
Pour lui, c’est la classe ouvrière qui par

tout, en Chine, au Maroc, s’organise contre 
l’oppression capitaliste. Puis c’est un défi 
que'M- Cachin lance au gouvernement

— Nous sommes trop nombreux, dit-il po ir 
que vos tentativ’s de briser notre propagande 
aient quelque succès.

Et pour finir :
— Déjà dans les couloirs, fl en est 

nous prennent par le bouton et qui nous 
senl : de lait, vous avez raison, il faut 
finir.

— Des noms, res noms, demande-t-on sur 
nombreux bancs.

M. fabry à la tribune
Mais, déjà, M. Fabry est monté â la tri

bune.
Il veut apporter b on appui au gouverne- 

tnçpt. A son avis, il faut négocier ou se 
battre.

— Si nous montrions quelque faiblesse, dit- 
il ce serait aller à l’encontre ae notre but. Loin 
de donner à l’ennemi l’impression que la 
France ne veut pas se battre, nous devons lui 
persuader au contraire que nous avons tous les 
moyens de mener la guerre jusqu’à, son dénoue, 
ment.

— Faire la paix, oui, mais il faut que les 
négociations s'accompagnent d’opérations mili
taire dignes de notre pays. Mais encore faut-11 
g ne le commandement ait toute sa liberté de 
manœuvre.

Là-dessus, M. Fabry entre dans des con- 
Httdérations d’ordre technique.

Nos troupes dit-il ne sont pas suffisamment 
nombreuses pour un pays de montagne. Une 
forte infanterie nous est surtout nécessaire, ap
puyée par de la cavalerie et une artillerie très 
mobile. Et puis, il ne faut pas hésiter à pren
dre toutes les mesures propres à mener la. 
guerre activement.

— Oui, intervient, M. Rena.udel, il faut d'abord, 
faire connaître nos conditions de paix.

— Il ne faut, pas faire de distinction de cette 
nature riposte M. Fabry. Menons la guerre, les 
négociations en sortiront a elles-mêmes. Il nous 
faut une paix durable et, non une paix humi
liante qui nous préparerait a de nouvelles dif
ficultés pour !'an prochain.

Les responsables
M. Fabry en arrive aux responsabilités 

iSes communistes-
— Jamais, dit-il, un pays engagé dans une 

(pierre ne s’est, heurté e l’intérieur à des enne- 
®is aussi résolus que les communistes.

Venir dire à la tribune qu’on prépare une 
grève général®, alors que îe pays est e,n Pierre; 
g'est 'à' un véritable acte de trahison.

Les soldats qui se battent ont le droit de 
vous demander. Monsieur te président du con
seil, de les défendre pour qu’ils ne soient pas 
.frappés par derrière.

Ou 11 faut céder la place aux communistes 
ieu leur faire la guerre.

Les communist,es se livrent a une prqpagan- 
üp qui ne devriiit, pas être tolérée. Dans une 
brochure de .M. Marty. ,;| est, dit a peu près 
reci : La guerre au Maroc, il faut savoir l'ex
ploiter cotre la'France, dut celle-ci en périr et 
pourvu que Je parti triompne. ■ ■

Faites'saisir 'tous ces’, tracts,; et fermer, l'im
primerie où ils se tirent.

■L’orateur cite un autre •jpafesagé de ce 
tnême tract où M- Marty'pousse les soldats 
b faire les premiers le 'geste de fraternisa
tion avec les Riffains.

— Es’-ce que îe gouvernement dit-il va laisser 
«os soldats w-os détew contre de paraila sp*

est, mal

qui 
di
eu
de

— SI nous voulons faire la guerre au Maroc, 
fl faut ici. faire la guerre au communistes.

— N’Oubliez pas, conclut-il au milieu êtes ap
plaudissements, que c’est le sort de notre em
pire colonial qui est en jeu.

Boîbou encore
Puis c’est . M. Ferdinand Faure, commu

niste indépendant, qui vient encore une fols 
développer les considérations trop connues 
de ses amis, sur la guerre au Maroc.

Il termine sur le. cri de « Vive la paix 1 
A bas la guerre ! .»

Abd El içritn
M. Roux-Fressineng vient ensuite brosser 

un portrait de cet ambitieux qu’est Abd-èl- 
Krim, qui ne vise à rien moins, que de 
remplacer le sultan.

C’est la guerre sainte qu’il a proclamée 
contre les « roumis » pour servir sa propre 
fortune, sous couleur d’instituer la Répu
blique du Rif.

— Belle République que celle qui s’inspire 
de la cruauté et du massacre des hommes de 
ce Roghi révolté.

Quant aux Riffains poursuit l’orateur, c’est, 
par dizaines de mille qu’ils viennent chez nous 
travailler dans nos usines. Ce sont des gens 
solides, robustes, travailleurs et' avec qui nous 
avons toujours eu les meilleurs rapports. Ja
mais depuis la guerre il n'en, est tant venus en 
Algérie. C’est une invasion pacifique. Les Rif
fains aiment la France. Ils fuient de chez eux 
pour ne pas avoir à combattre contre . nos 
troupes.

— J’ajoute interrompt le Président du Con
seil, que cette fuite de la guerre contre la 
France est tellement prononcée, qu’Abd el 
Krim a dû prendre des mesures pour l'arrêter. 
Il a décidé la saisie des biens de ceux qui s'en 
iraient

— Nous voulons la paix, conclut M. Roux- 
Fressineng, mais une paix honorable et du
rable, non une paix prématurée comme avec 
l’Allemagne.

Si Adb el Krim persiste dans ses desseins, 
il n’y aura qu’un moyen d’en finir, c’est de 
briser sa volonté. Mais tout d’abord. 11 nous 
faut reprendre les terrains perdus. Il n’y a 
pire danger que de reculer même d’un pas.

Il faut combiner notre action pour reprendre 
tous ]es territoires qui nous appartiennent. 
L’opinion publique sait bien que la France, ne 
peut pas se soumettre à Abd el Krim. (applau
dissements). Elle sait qu’il y a derrière nos 
troupes, tout l’empire marocain menacé, qu’il 
y a aussi notre empire algérien menace, (ap
plaudissements). Elle sait, que partout où est 
notre drapeau, la France ne peut pas aban
donner ceux qu’elle s’est engagée à protéger. 
Vous n’avez donc pas à vous préoccuper de 
l'opinion publique. Elle est' axœc nous, (ap- 
pla udissements prolongés, interruptions com
munistes).

On a parlé du droit de suite, termine l’ora
teur. II. est évident que c’est à. l’Espagne à 
assurer notre sécurité du côté de sa zone. 
Dans ce sens le droit de suite ne se pose pas. 
Mais si elle est défaillante, il est hors de doute 
qu'il nous reste le droit, de défense, c’est-à- 
dire qu’après avoir rejeté l’ennemi de notre 
frontière, nous avons le droit de prendre des 
garanties pour l'avenir, et à cet effet de pour
suivre pour la briser, la. puissance d’Abd el 
Krim (interruptions communistes).

Pour que notre action soit efficace, elle doit 
être énergique et rapide. Alors seulement nous 
aurons fait un pas dans la voie de la paix.

Les applaudissements crépitent à droite, 
au centre, et sur quelques bancs à gauche. 
Le député d’Oran a un succès considérable.

On entend encore M. Cluzel, pour qui ce 
nous manque, ce n'est- ni le matériel, ni le 
nombre, mais la volonté du. 
ment..

Puis, M- Marcel Héraud :
— Tout, le monde ici, dit-il, a 

finir cette guérilla, La patrie n’a 
à voir se prolonger une effusion de sang où 
périssent ses meilleurs enfants. Mais le pres
tige de. la France lui commande de ne pas 
laisser exposés à. des représailles, ceux qui lui 
sont fidèles et dont elle a à assurer la protec
tion.

commande-

hâte de voir 
aucun intérêt

Le danger presse
Le défilé des orateurs amène ensuite A 

là. tribune, M- Guilhaumon, qui fut mem
bre de la commission d’enquête a.u Maroc. 
Pour lui aussi, nous sommes à l’heure où 
il faut agir promptement, pour que la paix 
soit prompte.
■ — Voulons-nous voir -.’l’incendie de nos colo- 

de l'Algérie. de te Tunisie T Voulons- 
gafiriûer 6O.Û0Û coloria et les populations

nies,

Bruxelles, 9 juillet. — Sous ce titre, on lit 
dans la Nation Belge,

Un de nos amis, établi dans le Llrnbourg 
hollandais, no-us adresse la ifitre ci-d.-eouo 
dont on appréciera l’intérêt :

« Maestncht, Juillet,
’ « Depuis quelque temps,, des Allerrends 

se livrent éri Hollande à tm singulier trafic. 
Ils parcourent le pays - à la' reenerehe de 
rieux fers, d’aciers, de chiffons, de 'caout
chouc de toute nature. Ils achètent sans 
marchander toutes les quantités qu’ils peu
vent trouver ; .une véritable . razzia. Les 
marchandises ainsi achetées sont centra
lisées à Maastricht et partent de là. par 
chargements complets, pour t’Allemagne.

« A noter que ces Allemands ne bc-i nent 
pas leurs opérations à la Itollaidé ; ils. cni 
en Belgique un. certain nombre de « rçbat- 
teui’S » chargés de rechercher, et d’scheter 
pour leur compte les inarchàndHes en qn'ts» 
tion.

« Un trafic analogue se fait en ce qui 
concerne les denrées colanla'as celles-ci 
sont expédiées en Hollande_ par plus'eurs accident fut provoqué, ne l'oubliez 
firmes • belges ; deux des Flandres, une de manque de crédits qui m’empêcha 
Bruxelles. _ - mon avion. Avec un avion en bon état et un

— -Madame Robin -a <îû avoir quelques émo
tions en vous, voyant revoier ï

— Evidemment, mais je l’avais bien prépa
rée à la chose. Dès le départ je me suis senti 
en confiance, ou -premier vol Fronval a bien 
voulu se ■ confier à moi et m abandonner com
plètement les commandes, j'ai donc revo-lâ pour 
la première fois le 2 juillet, j ai recommencé le 
7 juillet et là j'e me suis paye une belle séance 
d’acrobatie : renversements, vrilles, tonneaux. 
Lundi ou mardi prochain je volerai seul et la 
vie reprendra peur moi comme avant.

— Vous avez une vocation profonde ï
— Quand l'aviation vous tient, elle vous tient 

bien. On l'aime ou on ne l'aime pas, voilà. J’ai

L’As aviateur Robin a perdu une 
Jambe mais garde ses ailes

Les lecteurs de Paris-Centre se. rappellent 
- tous' l'aviateur Robin, bas du meeting d’a
viation organisé l’an dernier à Nevers.

Nous ’avoris appris avec une peine pro- 
fonde que! Robin, victime d’un accident à 
Biarritz avait dû être amputé d’une jambe.

Mais on est aviateur, ou on ne l’est pas.
•Malgré son accident. Robin a revolé.
Notre confrère de l’Aéro-Sport a pu l’in- 

tervieWer et a reçu de lui les déclaration» 
suivantes :

— Oui, j’ai revolé...
— Pourquoi si tôt î
— Simplement, parce gue j’ai voulu prouver 

à -mes collaborateurs qu à peine rétabli j’étais 
prêt à reprendre mes meetings et mon métier 
de pilote.

Et qu’avez-vous éprouvé î
— Une grande satisfaction, une confiance re

nouvelée dans la séc irité ’e l'aviation. Mon 
pas, par un 
ae réentoiler

De quelque côté que, s’exerce la pression 
riffaine, du nord-ouest, du nord ou du nord- 
est, il faut tenir pour certain que l’objectif 
d’Abd-el-Krim est, et uniquement, Fez. La 
manœuvre que poursuit actuellement l’en
nemi devant Taza, a moins pour but de 
s’emparer de la ville même, que des voies 
qui conduisent à la cité chérifienne. Taza 
conquise, nos communications avec l’Algé
rie seraient, du même coup, interrompues. 
L’opération est, comme l’on dit, de grand 
style et témoigne du sens tactique de l’état- 
major d’Ad-el-Krim. Mais la rupture de no
tre liaison avec l’Algérie, est, pour l’enne
mi, d’importance secondaire. Pour nous éga
lement, puisque nous avons nos débouchés 
sur l’Atlantique. La conquête de Taza n’est 
pas, pour le chef Riffain, un but,: elle n’est 
qu’un moyen, mais un moyen capital pour 
parvenir à Fez, son objectif, le seul, qui, 
atteint, affirmerait à l’Islam sa victoire et 
consacrerait inéluctablement par ses consé
quences notre défaite.

moins des systèmes de défense non négligeables 
auxquels- rien ne peut être comparé à l’est 'e 
la telle. »

La réponse à ce passage, assez obscur 
d’ailleurs, est fort simple : les colonnes 
françaises qui ont marché sur Taza, en 
1914, ont suivi deux routes qui se rejoignent 
à trois kilomètres environ, au nord-est de 
la ville : l’une allant directement d’est en 
ouest, sur la vallée de l’Innaouen, et c’est le 
« Trick-es-Soltane », l’autre, gagnant d’a
bord le nord pour faire à Bel-el-Hamama 
un coude brusque et net vers l’est, rejoint 
à Souk-el-Arba de Tissa la vallée du Leben. 
Ces deux voies d’accès à Fez, le long des
quelles l’eau ne manque point, sont autre
ment praticables que celles du nord, la val
lée d’Âïn-Aïcha exceptée. Elles sont plus 
longues, mais ceci n’est point pour arrêter 
Abd-el-Krim qui, s’il pouvait les utiliser, 
entraînerait fatalement avec lu1 toutes les 
tribus riveraines. La bataille q’ÿrse déroule 
devant Taza, ce n’est pas la braille pour 
la ville, c’est la bataille pour lesA-outes.

Bruxelles. ___ _____ ___ __ .
« Autre chose. Appelé fréquemment è, bon moteur, on ne doit pas avoir d’accidents. 

Rotterdam par mes affaires, j’ai appris que 
des armes sont expédiées par ce port aux 
Riffains en lutte avec les Français. Ces ex-1 
péditions se font depuis quelque temps déjà, 
et — naturellement, — dans le plus grand 
secret, je tiens ces renseignements de très 
bonne', source ».

POUR PORT D’ARME PROHIBEE

Paris, 9 juillet — Valdemar Reinhart, 
ce russe qu-i fut arrêté le 14 avril dernier 
devant l’ambassade des Soviets, porteur 
d’un revolver chargé de six balles, a com
paru devant la même Chambre qui a jugé 
son compatriote Leschinsky.

On sait qu’au moment de son arrestation, 
Reinhart avait dit qu’il guettait M. Kras- 
sino pour le tuer.

Cette intention non suivie d’un commen
cement d’exécution pouvait être retenue. 
C’est donc seulement de la prévention de 
port d’arme prohibée que Reinhart avait 
A répondre. Le tribunal l’a condamné à 3 
mois de prison.

09 ancien wfettaiit posreniïi jour avoir, 
tMo le IHBC

Paris, 9 juillet — M. Georges Valois, 
poursuivi par la haine de Joseph Caillaux 
pour un article intitulé « Le Franc assassi
né » paru le 2 juillet dans le Nouveau Siècle 
a été interrogé cet après-midi par M. Warrin 
juge d’instruction.

11 a déclaré que son article n’est que le 
résumé d’une campagne qu’il mène depuis 
1919 pour l’assainissement et la restaura
tion de nos finances. Il n’a pas encore fait 
choix d’un avocat. L'aviateur ROBllY

fait des meetings sans espoir de gagner de l’ar
gent — on n'en gagne pas dans ce métier là. 
J’ai fait de la propagande aérienne pour le pays 
sans ■ être très sc utenu ; mes collaborateurs et 
riioi nous avons surtout compté sur nous-mêmes 
pour boucler notre budget, ce qui n’est pas tou
jours arrivé du reste au cours de nos périgrina- 
tions.

Il est réconfortant de savoir qu’il reste 
encore des as.

I. WerveW «e avee M. Briand
Paris, 9 juillet. —A l’issue du déjeuner 

cordial qui les a réunis ce matin à 1 hôtel 
de l’ambassade de Belgique, M. Vandervel- 
de et Briand ont eu une nouvelle conversa
tion iqui s’est terminée à 14 h. 25 par le 
départ du ministre français des affaires 
étrangères», obligé d’assister à la séance de 
la Chambre,

M. Vandërvelde nous a reçu dans le bu
reau où il était, resté avec M. de Gaifier 
d'Hestroy et .nous a, déclaré que cette deu
xième enfre-rae avec M. Briand n’a fait que 
confirmer l’accord déjà constitué hier entre 
la. France et la Belgique sur les diverses 
questions de politique extérieure qui se po
sent pour les deux pays. Il ne s'agit d’ail
leurs, pas de négocier, insista, encore une 
fois le ministre belge, mais d'une reprise de 
oontact avec M. Briand qu'il savait pas vu 
depuis quelques années.

Et celte reprise de contact se complétera 
par l’entretien, que M. Vandervelde aura 
cet a.près-midi au Quai d’Orsay avec M. 
Berthelot, qu’il considère lui aussi K comme 
un ami de longue date ».

Mlle LENGIÆN L’ECHAPPE BELLE

Londres, 9 juillet. — Une automobile 
dans laquelle avait pris place Mlle Suzanne 
Lenglen, est entrée en collision aujourd’hui 
à Londres, avec une voiture de livraison. 
Les dégâts sont purement matériels.

LA FIN TRAGIQUE DU DECORATEUR 
JUSSEAUME

Paris, 9 juillet. —,M. .Tusseaume, qui 
avait acquis une grande notoriété comme 
peintre décorateur de théâtre, a été trouvé 
pendu à son domicile
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Je reprend des notes de mai 1914.
.....Nous enons d’atteindre le sommet 

d’un mari. - :. Le matin est sans éclat et 
l'horizon 'qwu s'étend, devant nous s'estompe 
en masses. violâtpes. Sur notre droite, lù- 
bàs, aû sud-est, de'l'autre côté d’une large 
vallée i où serpente Tlnnaouen, un haut mi
naret sè détache en gris sombre sur la gri
saille claire d'une énorme fumée : c’est 
Taza. La ville mystérieuse est là,, tapie au 
pied de ses mosquées, mais nous ne voyons 
d'elle ni ses remparts, ni ses maisons à 
terrasses, rien qu'un minaret affirmant sur 
cette légion que foulent les roumis, la do
mination millénaire de l’Islam...

.J'ai maintenant devant moi un coin de 
Taza : des murailles rousses, un entasse
ment de maisons grises d'où émergent des 
minarets, tout un ensemble vétuste et triste 
dont la tristesse et la vétusté s'accentuent 
encore sous la jeune et vibrante lumière du । 
soleil enfin dégagé des brumes. En avant 
des remparts qui les surplombent, des oli
viers épaississent leur verdure argentée. 
Derrière la ville, au sud-ouest, de hautes 
montagnes violettes dressent une barrière 
qui semble inrfanchissable ; le long de 
leurs flancs abrupts traînent et s'effilo
chent des lambeaux de nuages blancs... 
Nous montons vers la ville dont les rem
parts, ruines énormes et délabrées, sont 
garnis d'indigènes. Nous voici dans l’en
ceinte. Des ruines, encore des ruines, de ce 
ton fauve qui semble la patine particulière 
aux vieux monuments du Maghreb. Nous 
nous engouffrons sous une porte basse que 
des chevaux et des mulets encombrent. 
Nous tournons entre de gigantesques murs 
effrités, rongés et qui tiennent encore de
bout par je ne sais quel prodige, et nous 
voici dans un délicieux jardin d'oliviers...

.Nous traversons une partie du camp, 
tournons brusquement à gauche, et, par 
une large porte basse, en ruines et précé
dée d'un énorme tas d'immondices, nous 
enfilons une ruelle assez propre qui nous 
mène droit dans un souk. A Rabat, à Mek- 
nès, à Fez, dans toutes les villes marocai
nes, les souks se ressemblent : c’est la 
même rangée de petite échoppes obscures, 
où les marchands- ont l'air de saints accrou
pis dans leurs niches, et c'est, au-dessus, 
le même lattis de roseaux ou de menus 
branchages recouert de roseaux...

.De la terrasse du Dar-el-Maghzen, 
nous découvrons toute la ville. C'est une 
toute petite ville, moins étendue entre ses 
remparts qu'un village de France. Orientée 
du nord-ouest au sud-est, et bâtie sur un 
promontoire rocheux qui se détache du 
massif des Riatas, sa partie construite n’a 
pas plus de huit cents mètres de longueur 
sur deux cents de largeur. Sept mosquées 
dressent leurs minarets sur cette misérable 
cité aux trois quarts en ruines...

* « *
Telle j’ai vu Taza, telle elle doit être en

core, le maréchal Lyautey ayant donné 
l'ordre de laisser intactes les villes maro
caines et les villes européennes s’étant dé
veloppées complètement en dehors de celles- 
ci.

Taza, en 1914, ne comptait pas plus de 
six mille habitants. Sa position merveil
leuse, qui en fait la clef de la porte ouverte 
sur l’Algérie, lui confère seule une impor
tance indéniable. Cette importance s’accroît 
aujourd’hui du fait que, de Taza, se diri
gent vers Fez, deux routes, dont l’une est 
le « Trick-es-Soltane », la route du Sultan.

La lecture des journaux, même les plus 
graves, ne laisse pas que d’être, au sujet 
du Maroc, assez pénible. On y trouve à tout 
bout de champ la preuve d’une ignorance 
totale ou le témoignage d’une insuffisante 
documentation.

Dans le Journal des Débats du 6 juillet 
on lit ceci :

« On croit que Fez, protégée jusqu’ici face au 
nord, peut se trouver à bref délai menacée par 
l’est. Or, de ce côt,é 11 n’y a même pas de gran
des coupures de terrain comparables aux vallées 
successives des oueds qui coulent au nord .de 
Fez, en direction est-ouest : malgré le manque 
Sta fréquent, les .vallées n'en constituent pas

Quelqu’un, h propos de l'entreprise 
d’Abd-el-Krim contre Taza, a . parlé, de di
version. Je ne le crois pas, sans conclure 
toptefpis .que-rie- chef, Riffain ait ..définitive
ment et', totalement renoncé à une attaque 
par le nord, j’inclinerais plutôt à penser 
que .cette ■ attaque avortée n’est que partie 
remise, mais qu’elle ne serait déclanchée 
que comme complément de l’offensive prin
cipale poussée de Taza. L’Ouergha semble 
passer au second plan. Il serait cependant 
singulièrement dangereux de distraire, si 
peu. que ce fut, notre attention de la rëdou* 
table montagne d’où les premiers guerriers 
Riffains sont tombés sur nous.

Je ne crois donc pas à une diversion. Ja 
souhaite même que l’action riffaine s'accu
se nettement: dans la région de Taza. Il 
nous est relativement facile de barrer les 
deux routes que vise Abd-el-Krim. Nos 
troupes peuvent se donner de l’air, et 1® 
terrain, bien que rudement accidenté enco
re, se prête cependant mieux. à de large» 
opérations que îe massif de Bibane. On pré
tend que ctest lorsqu’il est loin de sa ta
nière qu’on a le plus de chances d’a.battre 
te loup. Qu'Abd-el-Krim s’écarte de sa base 
inaccessible, et la situation peut se retour
ner d’un seul coup, définitivement, par une 
efficace mise en œuvre de nos troupes et 
de notre matériel.

La bataille devant Taza, quelles qu'en 
soient les' péripéties et l’issue Immédiate, 
peut être pour nous le prélude d’une phase 
heureuse et décisive de la guerre. La Fran
ce a vécu des heures plus tragiques que 
celles d’aujourd’hui. Alors, comme mainte
nant, il y avait des traîtres nour inciter les 
cœurs faibles à douter de la victoire et du 
destin de la Patrie...

Gabriel Charles.

Trois accidents d’auto

s comptait pas plus de 
l Sa position merveil-

Ils ont fais sept blessés
Paris, 9 juillet — A minuit 1/4, b l’angle 

des rues de la Michaudière et du Hanovre, 
une collision s’est 'produite entre un fax: et 
un autre automobile conduite par M. 
Seauge, 16, rue Nélaton. Il y a cinq blessés 
dont deux ont été admis à l’hôpital de la 
Charité Mlle Cécile Yawinau, 60 ans, de
meurant à l’hôtel d’Orsay, et M. François 
Malterre, 28 ans, demeurant BO, rue de 
Maubeuge.

Les trois autres blessés, plus légèrement 
atteints, ont regagné leur domiefle après 
avoir reçu des soins ; ce sont Mlle Margue
rite Alain, 18 ans, demeurant à l’hôtel 
d’Orsay. M. Gaston Lehur, 28 ans, domicilié 
place de l’Alma et te chauffeur du taxi, Bar 
tochenché.

Hier soir, à 10 heures, rue Etienne Mar
cel, à l’angle de la rue Montcrgueil, une 
collision sest produite entre un tramway 
et un taxi-auto, Mme Jeanne Kelffer, 43 
ans, qui occupait le taxi, a été grièvement 
blessée et transportée à l’hôpital de la Cha
rité.

A 7 heures ce matin, an guichet Rohan, 
Hue de RiMoli, l’auto de M. Rivaud, archi
tecte 15, rue Cardinet, a heurté un candélar 
bre. M. Combel, restaurateur, qui a été 
assez grièvement blessé, avait été trans
porté à l’hôpital de la Charité. Sur sa de-

dont deux ont été admis à l’hopi 
Charité Mlle Cécile Yawinau, oO

guichet Rohan, 
Rivaud, archi-

PARIS-ALEP EN AVION

Villacoublay, 9 juillet. —• Un grand raid 
aérien qui relierait Parts à l’Asie-Mineure, 
probablement Alep, va être tenté très pro
chainement. L’appareil qui doit effectuer 
ce raid, a subi plusieurs essais concluants 
en présence d’une commission du service 
technique de l’Aéronautique. Cet avion sera 
piloté par MM. Pitot et Podlon, de la mai
son F. E. G P.. Il est muni d’un moteur 
Renaud de 600 chevaux. L’appàrèlî en ordre 
de marche, atteindra le poids de 6 tonnes,

Le départ de ee raid se fera très prob«» 
blement de l'aérodrome du Bcurgat
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LA SÉANCE DE NUIT A LA CHAMBRE

Les socialistes voudraient nous voir implorer la paix 
à AM El Krim

[suite 'de la page 1)
A 21 h. 15, M. Herriot rouvre la séance et 

donne la parole à M. Brunet, socialiste indé
pendant.

— J’estime, dit-il, que la confiance que nous 
avons accordée au gouvernement, lors des in
terpellations sur le Maroc, nous n’avbns pas à la 
lui refuser aujourd’hui.

Nous voterons donc les crédits. Quelles que 
soient nos opinions politiques, nous ne pouvons 
refuser à nos soldats les moyens de se battre et 
au gouvernement les moyens de faire la paix 
dans de bonnes conditions.

Au Maroc, nous avons été attaqués par un 
ambitieux qui ne nous fait pas figure de philan- 
trophe. Si nous nous retirions dans les circons
tances présentes, oe serait un désastre, sinon 
pour notre prestige, du moins pour l’œuvre que 
nous avons accomplie au Maroc.

Quant au front intérieur, ce n’est pas par des 
mesures de répression qu’on le défendra le 
mieux, mais par’ un exposé tel que notre poli
tique fasse apparaître aux yeux de la classe 
ouvrière, que ce n’est que contraints et forcés 
que nous avons dû prendre les armes.

Il faut que nos buts de paix soient tellement 
précis, qu’ils dissipent tous les doutes

Donnez-nous donc, Monsieur le présidant du 
Conseil, conclut l’orateur, non pas pour nous, 
mais pour le pays, tous les apaisements dont il 
a besoin. Vous disperserez les foyers d’agitation 
qui s’étendent sur le pays, mieux par une. libre 
discussion que par des mesures de coercition.

Sous ces réserves nous serons unanimes a 
vous donner notre voix.
La gauche applaudit ces paroles dangereu
ses. . . i

Homme de couleur,- ainsi qu’il le dit, ht ] 
Candace tient à donner son témoignage que 
jamais la France an Maroc n'a fait une 
autre politique qu’une politique de pénétra
tion pacifique, conforme aux vœux du Par
lement. Elle n’a nulle pensée d’impéria
lisme, mais le soiuci de jouer son rôle de 
protectrice des tribus qui ont tourné leur 
regard vers nous. La France en reculant 
au Maroc, ce serait la rupture de la char
nière de notre politique musulmane, ce se
rait le désordre, le retour à la barbarie, là 
où la civilisation a fait son œuvra.

De cette politique d’abandon, ffit-fl nous ori
ginaires et indigènes des colonies, nous smiffl 
l’avouons, messieurs les communistes, nous né 
voulons pas. _

Nous ne comprenons pas ceux qui riénnant 
faire ici l’apologie d’Abd el Krim. Nous savons 
nous, ce que nous devons à la France et si de
main les circonstances toisaient obligation au 
gouvernement ae faire appel aux colonies, pour 
aller défendre leur propre cause, a» Maroc, pom
me en 1914, Monsieur la prèskfenA, nous pon
drions « Présent »,

Voici à présent ML Tto croître
l’anxiété est assez vive dans le pays, tant 
par les faus s nouvelles qui y «ont répan
dues et que ne dément pas soîSmïBftW 
l’état de nos opérations, que pae te. «ratoîe 
de complications intérieures.

Pour ce qui est des opérettes 
il s’étonne que ce ne soit que ce® jours der
niers qtfon 89 soit préoccupé «dit eotmnan» 
dement.

— Certes, ces opteSSri® JML Q (tari tes m» 
duise avec toutes tes dhames de succès e* ces 
chances de succès de semblent pas toutes de 
notre côté. A quoi cela ttau-a. Pour noua, cote 
tient au commandement qui jusqu’au Choix du 
général Nauhn^je nous paraît pas avoir été sans 
reproche.

— Je me «e te oosnmandrineut a» 
été changé, mais Je regrette que vous ayez 
donné dix Jours an nouveau chef pour rejoin
dre. Et si des événements graves venaient à 
se produire,

S’il vous fa»î des effectif» plus nombreux, 
vous ne pouvez tant <fe même pas non plus 
continuer de recourir aux seules classes que 
vous avez. lï vous faudra poser la question 
des volontaires,

Quant à la jaÈs, J» demande au gouverne
ment. de choisir entre la conception des so
cialistes et celle que M. Fabry a exposée cet 
après-midi (exclamations ironiques au| centra 
et à droite^

Les conditions de paix que vous avez déter
minées avec Wïspagna, ne nous sont mômes 
pas connues, à l’heure où nous discutons les 
crédits pour la continuation de la guerre et 
cette lacune pèse lourdement sur ce débat. M. 
Roux vous disais soutA-Theure que les Riffains 
pour ne pas se battre, se réfugiaient en Ona- 
nie. Il est hors de doute qu’Abd el Krim a 
sur eux des moyens d’action. Coupez-les lui, 
en répandant notamment parmi ces tribus, 
ce que sont vos conditions de paix.

Vous craignes! d’être humiliés ? Mais que 
serait-ce si les événements ne tournaient pas 
vite et bien î Enfin, an annonce bien aujour
d'hui la pris® âe Taxa.

— C’est faux, protest® vivement M. Painlevé, 
— En tout cas, l’évacuation a eu lieu, 

Récrie M, Renaudà, par mesura de prudence.
— C’est inexact, réplique sèchement le pré

sident du Conseil On n'a évacué que les 
femmes et les enfante, mate nos soldats sent 
là-bas. Si Taza avait été occupé provisoirement 
par Abd el Krim, o« ses tribus, eelà n’aurait 
»as été une raison de perdre son sang-froid, 
ABD EL KRIM EN AURAIT ETE QUITTE 
POUR RENDRE TAZA LE LENDEMAIN, DE 
GRE OU DE FORCE.

M Renaudel insiste <toos pow qnâ te 
gouvernement îassei amnaître ses condi
tions de paix.

La président du 'Conseil intervient alors : 
। C’est 'd’abord pour exposer la situation de 
pos troupes et faire justice des fausses nou- 
hvelals répandues par quelques journaux.
I u- Je répète que c’est sur un territoire dévertu 
1.K nous sans conteste, que nous avons été at- 
! toqués, dit-il. De notre part, il n’y eut nulle 
/ provocation. Supposez que vous êtes sur te pas 
jde votre porte, un cambrioleur passe, vous ter- 
jmez la porte. Il l’enfonce et vous dit : Si vous 
/ne l'avje pas fermée, je ne l’aurais pas enfoncée. 
'(Rires et applaudissements).

Cette image correspond à la réalité.
Le front étant très étendu, les difficultés nées 

0e ce péril sont considérables. Deux concep- 
(tions de tactique s’opposaient, la concentration 
'des troupes en certains pointe, ou le maintien 
«rime cuirasse sur l’étendue du front. C’est la 
/Solution qu’a choisie le maréchal Lyautey il 
te’est trouvé qu'à l'éténcre trop, cette cuirasse 
le. laissé passer des infiltrations. On a fait des 
Colmatages comme on a pu.

: Mais, pour ce qui est de Tara, M, Pain- 
levé répète avec force.
i —- R n'est pas vrai que Taza ait été pris ou 
évacué. Taza a toujours sa population mâle. 
.Les automobiles circulent entre Taza et Fez. Je 
Suis convaincu que Taza ne succombera pas. 
Mais si cela arrivait, il ne faudrait pas perdre 

■(son sang-froid. Je suis optimiste sur les évène- 
i.raent à venir, mais je vous mets en garde contre 
des incidents possibles dans toute guerre colo
niale.

Touchant le commandement supérieur, nous 
ihvons, ajoute-t-il, cherché en dehors de toutes 
préoccupations de politique, te chef qui nous 
'■paraît le meilleur combattant, qui fut jeune, ac- 
/tif et qui ait une connaissance de la mentalité 
1 indigène, et un peu aussi du terrain où il aura 
A combattre. Le choix s’est arrêté sur le général 
Naulin.

Quant aux négociations de paix, les proposi
tions sont au point et seront signées dans quel
ques jours. J’ai dit et je répète que la Franco 
n’a d’autre but que d’établir au Maroc une paix 
(juste, de respecter les habitudes séculaires d'in- 
rlépendance de ses populations, de créer un'. nio. 
dus vivendi entre Riffains, Espagnols et Fran
çais, assurant également la eaùvagards des tri’ 
Êôe à qui noua avons promis prowtaa, M, Re-

naudel nous demande si nous faisons de la pro
pagande parmi les tribus. Je lui réponds que nos 
avions jettent parmi elles des tracts en langue 
arabe, où sont exposés les buts pacifiques de la 
France.

Publierons-nous nos conditions, ainsi que nous 
le suggère également M. Renaudel î Ce n’est pas 
possible avant qu’elles n’aient été acceptées par 
Abd-el-Krim. Il ne sera pas difficile au chef 
Riffain de connaître nos conditions.

— Les lui communiquerez-vous directement ou 
par personne interposée ? demande Compère- 
Morel.

Nous n’irons pas envoyer des ambassadeurs 
officiels à Abd-el-Krim pour demander la paix, 
dit le président du Conseil. (Applaudissements 
cette fois par la droite).

En tout cas, je me refuse à en dire davantage. 
Il faut se garder quand) on veut la paix — et 
nous la voulons — de diminuer les chances de 
réussite de la paix. (Applaudissements prolon
gés, centre-droit.)

Est-ce que vous communiquerez à Abd-el- 
Krim les conditions de paix. Voilà ce que nous 
vous demandons, répète Compère-Morel.

— Quand les conditions de paix seront ar
rêtées, j’ai dit qu’Abd-el-Knin les connaîtra 
sans que la France soit obligée à une démar
che qui aurait l’air d’une demande de paix dit 
M. Painlevé très applaudi.

La France est une grande personne morale 
et le gouvernement a souci do sa dignité.

Si Abd-El-Krim ayant pris connaissance de 
nos conditions les rejetait — je ne veux pas 
prononcer une parole ce menaces alors que 
nous parlons de paix et que nous ne voulons 
pas qu’on puisse suspecter nos intentions —- 
mais je dis que si elles étaient repoussées, 
alors que ce serait des conditions de paix jus
te et durable, c’est par des actes que le lende
main on connaîtrait notre réponse. (Applaudis
sements prolongés centre-droit et gauche).

— Est-ce interroge M. Pressemane, que le 
gouvernement entend lire le décret de clôture 
en des circonstances aussi graves î

— Cest, reprend M. Pamlevé. parce que les 
ctroonstances sont graves que le gouvernement 
entend rester en contact avea les commissions 
de la Chambre et oui événement grave ne se 
produira que vous n'en soyez immédiatement 
informés.

Là-dessus ta clôture est prononcée et l’ar
ticle mis aux voix.

M. Blum vient alors exposer ce que aena 
l'attitude de son parti dans ce vote.

Nous na voterons pas tes crédits. Pourquoi î 
D’abord, paroe que nous estimons que malgré 
les grands services qu’il a rendus, le rôle du 
maréchal Lyautey, affaibli aujourd’hui par l’âge 
est terminé et nous regrettons que la mesure du 
gouvernement, n’ait pas éte plus catégorique 
que celle qu'il a prise. Nous avons confiance que 
fa gouvernement saura poursuivre les négo
ciations pour tel paix. Nous pensons qu’il leur 
donnera pour base la reconnaissance de l’indé
pendance du Riff. Un vote contre, qui signifie, 
raft la méfiance sur le projet essentiel, ce n’est 
pas dans nos intentions, pas plus qu’un vote 
qui signifierait eue nous réclamons l’évacuation 
car l'abandon pur et simple de notre protecto
rat, ca serait le massacre de nos colons et de 
nos tribus fidèles. Ce n’est pas là notre poli-

M. Dortot, Mais c’est oe que demande fe 
parti cotnmùntete.

Tel sont les raisons, dtft M. Blum, qui nous 
empêchent de voter contre. Mais nous né pou
vons davantage voter pour. Ce n’est pas pour 
de® raisons sentimentales.^

— Mais électorales.^ rectifia une voix au cen
tra,

M. sommes adversaires du ce-
M Charles Bertrand. — Excepté quand vos 

amis deviennent gouverneurs. (Rires centre et

1 — Tous nous souhaitons ^expansion de la 
France et de la pensée française aux colonies, 
continue Léon Blum dans une piteuse argumen
tation, mafe nous n'admettons pas l’occupation 
militaire. D’autre part, nous sommes en pré
sence d’une demande de crédits destinés à pal
lier aux effets d'une situation que nous avons 
tout fait pour prévenir depuis longtemps.

Nous ne pouvons diono pas les voter.
— Avant de donner ma voix, intervient à son 

tour M. de la Ferronnaye, je voudrais savoir, 
Monsieur Je président du Consefl, quelles mesu. 
res vous comptez prendre pour arrêter la pro
pagande communiste.

Il ne s'agit pas seulement de défendre la cl. 
vilisation au Maroc, mais partout où elle est 
menacée.

Et M. Rfllart de Vemeinfl d’observer,
— Quand les Allemande étaient & Wers-Cot- 

terete, aurions-nous fait la paix 7 Aujourd’hui 
qu'Abd-el-Krim est aux portes de Taza, nous ne 
pouvons non plus traiter.

Puis c’est M, Fabry qui insiste pour que 
des mesures coercitives soient prises con. 
tre la campagne communiste.

Le (président du Conseil, repris par l’am
biance de ses amis socialistes, g® contente 
de « flétrir ».

Le gouvernement réprime tous les actes délic
tueux, mais il ne peut oublier qu’il est dans un 
pays de liberté. Il réprimera tous les actes pu
nis par la loi. Si les lois actuelles ne lui pa
raissent pas des armes suffisantes, il vous en 
demanda d’autres.

C.est hÊlas, tout de suite quU faudrait les 
mander. Mais M. Painlevé n’est pas l’hom

me gui « fait la guerre ».
Enfin, après avoir entendu M- Gazais ap

porter les voix du parti radical-socialiste, 
les trois articles du projet sont adoptés. Sur 
l’ensemble, M. Maginot déclare qu'il votera 
les crédits afin de donner ans soldats qui 
se battent, les moyens de défendre les inté
rêts et l’honneur de la France.

Enfin, dernier inscrit, M, Renaud Jean 
vient une fois de plus condamner avec vio
lence, l’aventure marocaine.

On protesta Le président prononce un 
rappel à l’ordre. Mais M. Renaud Jean s'at
tire une courte réplique de la part du com
mandant Jacquy :

— Votre propagande parmi les soldats, s'é- 
erie-t-il, est une lâcheté. Vous êtes ici à l’abri, 
vous autres, mais les nia’heureux qui se battent, 
c’est au déshonneur et au poteau que vous les 
conduisez. Je volerai les crédits pour le Maroc, 
mais j’en voterais volontiers d’autres, si on les 
demandait pour faire justice des communistes.

Sur ces mots l’ensemble du projet est 
adopté par 411 voix contre 29, les socialistes 
s’étant abstenus.

Séance levée è minuit 50.

UNE AF1'AIRE DE DISSIMULATION DE 
BENEFICES DE GUERRE

Parte, 9 juillet. — Sur mandat de M, Clu
zel, juge d’instruction, la pofico judiciaire 
a opéré des perquisitions au siège de la So
ciété WeigeJ-Leÿdenne et Lie, transports et 
oip^rations de douanes, 22, rue du Bouloy 
et 49, rue d’Hauteville, à Boulogne-sur- 
Seine, à Parmain (Seine-et-Oisej où la So* 
ciété compte. des établissements. La comp
tabilité a été saisie.

Une expertise comptable sera faite par M. 
Israël, Leygenne a été interrogé cet après- 
midi et inculpé de dissimulation de béné
fices de guerre. Il a protesté de sa bonne foi 
et déclaré n’avoir rien dissimulé. Tl a de 
plus affirmé que son «§soœê est également 
innocent.

L’apnt ta Soviets, colMinw te plans 
t'aùs ta tem ans de prison

Paris, 9 juillet. — Le russe Michel Ees- 
chinsky, 33 ans, employé à la « Société 
Soviétique de Publicité, 55, rue de Rivoli, 
a comparu aujourd’hui devant la 11° Cham
bre correctionnelle sous la prévention d’es
pionnage. Les faits suivants lui étaient re
prochés :

Au début de mars, ayant réussi à faire la 
connaissance d’un ingénieur de la section 
technique de l’Aéronautique, il avait deman
dé à celui-ci de lui procurer des documents 
sur certains types d’avions en service dans 
l’aviation française.

Méfiant à juste titre, l’ingénieur avertit 
ses chefs de la démarche singulière dont 
ii avait été l'objet. La Sûreté générale fut 
prévenue et il fut. alors convenu que l’on 
feindrait d’entrer dans les vues de Lescliin- 
ky en ménageant une rencontre dans, un 
café de la place du Châtelet. Là, l’ingénieur 
remit au Russe divers documents secrets 
contre la somme de 4-00 francs. A sa sortie 
du café, Leschins'ky fut arrêté.

A l’audience, le Russe persiste dans les 
explications qu’il a fournies de son acte à 
riiistguction.

— Je m’intéressais passionnément à l’aviation, 
dit-il, et c’était pour mon instruction person
nelle que je cherchais à me documenter. Mais 
je n’ai fait aucun acte d'espionnage.

Les perquisitions qui avaient été effetuées 
A son domicile et dans les bureaux où il 
était employé, avaient permis de constater 
que Leschinsky s’intéressait très vivement 
à l’aviation. On avait trouvé parmi les do
cuments en langue russe, de nombreuses 
adresses de maisons d’aviation et des do
cuments, non secrets, à la vérité, concer
nant la construction des avions.

Les renseignements de police mention
nent divers voyages suspects du prévenu, 
dont l'un à Berlin.

Le capitaine Le coin tre. du m inistère de la 
guerre, explique à l’audience que les docu
ments remis à Leschinsky, étaient peu im
portants, mais cenpendant, de nature se
crète.

L'ingénieur Mauve, déclare que le pré
venu lui avait offert une mensualité de 2000 
francs .pour la remise de documents secrets 
de l’aviation.

Le substitut Séramy demande une con
damnation sévère.

Après plaidoirie de M» Roudanko, Les
chinsky est condamné à 2 ans de prison 
et 3-000 francs d'amende.

L’INSTirUTEUR^ETArr L’ALLIE 
D’ABD-EL-KRIM

Brest. 9 juillet — Des perquisitions ont 
été opérées au domicile des communistes 
Cornée, instituteur ù Daoulag et de Fran
çois Kerbol, ouvrier à l’arsenal, secrétaire 
de la Jeunesse communiste de Landerneau. 
De nombreux documents et tracts invitant 
les soldats à la désobéissance ont été saisis.

LE TRIOMPHE DE SAINT-GYR

Versailles, 9 juillet. — Au milieu d’une 
nombreuse assistance a été célébrée au
jourd’hui à l’Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr, la fête du Triomphe. Le program
me comportait différentes attractions, no
tamment un superbe tournoi de cayaliers 
du 14’ siècle, un épisode de la bataille de 
Marignan et le baptême de la promotion. 
Dans les tribunes officielles on remarquait 
la présence de nombreux généraux aux 
côtés du maire de Versailles, du préfet de 
.Seine-ët-Oîse.

Le général Tenant a baptisé la nouvelle 
promotion « promotion du Riff » en souve
nir des soldats qui se battent actuellement 
pour la France au Maroc.

Un défilé très applaudi par la foule a 
eu lieu ensuite.

LE NOMADE NIE ET ON L’ACQUITTE

Bordeaux, 9 juillet. —- Le nomade Giorda, 
qui, avea son amie, courait en roulotte les 
foires de la Gironde et de la JJordogne, 
était disparu subitement en 1913 au mo
ment où une instruction était ouverte contre 
lui pour attentat à la pudeur sir une jeune 
fille, la fille de sa concubine, alors âgee de 
12 ans.

A la session des assises d’avril 1914, la 
Cour d’assises l’avait condamné, par con
tumace, aux travaux forcés & perpétuité, 
Arrêté en décembre dernier, pour insoumis
sion, Giorda vient de comparaître devant la 
Cour d’assises, mais, depuis douze ans, 
des témoins importants ont disparu et la 
victime est décédée. L’accjisé ayant nié 
absolument les actes qui lui étaient repro
chés, il a été acquitté après une longue dé
libération du jury.

DIGNE REPONSÎTwEs'mESSINS AUX
« PRIVAT DOCENT » ALLEMANDS

Metz, 9 juillet. — A/près le congrès des 
historiens allemands tenu à Francfort, le 
docteur Kuentzel, président de l’assorialion 
des historiens et professeurs â 1’Universiié 
de Francfort, a adressé à. l'académie natio
nale de Metz, la motion suivante qui a été 
votée à rufianimitô :

La Dicte Des Historiens allemands qui s'est 
occupée de la, question de la responsabilité dans 
la guerre mondiale, de certains peuples, pays 
ou partis .déclare que cetts question ne peut 
être résolue que par une étude méthodique et 
après une ouverture des archives des puissances 
qui ont pris part à la guerre. Répondre à cetts 
question par un document produit par les diplo
mates des états vainqueurs est une monstruosité 
qu’on n’a jamais osé auparavant dans l’histoire 
mondiale.

L’Académie de Metz a répondu en ces ter
mes ;

L’académie nationale de Metz vous jait 
l’honneur de vous retourner la. lettre ci- 
jointe dont le sens lui échappe. En effet, ta 
compagnie, en dépit de 48 années d’onacu- 
palion, n’a jamais'compris l’allemand,, 
"POUR LÉ RECORD^dFLA DISTANCE'

Villacoublay, 9 juillet. — Les pilotes 
Costa et Thierry vont tenter incessamment 
de rallier Dakar, sans escale, pour le record 
mondial' de la distance. Raid que Lemaître 
et Arrachard ont presque réussi déjà.

PRÉVISIONS ©JOROIiOGIQOES
Région Parisienne. — Temps doux. Vent de 

nord-est à ouest 3 à 5 mètres, après nuit belle 
et nuageuse. Ciel se couvrant par le nord-ouest 
avec quelques pluies l’après-niidi ou le soir. 
Température stationnaire, Minimum de tempé
rature, environ 9'.

Région du Centre. — Temps doux, Vent de 
nord-est 3 à 5 mètres. Ciel nuageux avec belles 
éclaircies. Température nocturne en baisse. 
Minimum de température, environ 9’.

Région du Massif-Central. ■— Amélioration 
progressive. Vent de nors-est 4 à 7 mètres. 
Pluies nocturnes suivies d’un ciel très nua
geux avec éclaircies et averses éparses, Tem- 
pêraturs nocturne m baissa. Minimum t»ni- 
jwatura, «mro» il'.

La loi ta ftw taaiit te Stat
Paris, 9 juillet'. — La séance est ouverte 

à 14 h. 40. M. de Selves annonce qu’il est 
saisi d'une demande d’interpellation de M. 
Chanal, sur la nomination d'un officier su
périeur dans le corps des sapeurs-pompiers 
de Paris. On adopte une proposition im
pliquant aux élections cantonales et muni
cipales, la loi sur l’envoi et la distribution 
des bulletins de vote.

Le Sénat revient à la loi de finances.
A l’article 6 ter, qui supprime le calcul de 

l’impôt sur le revenu, la déduction de l’im
pôt cTe l’année précédente, M- Caillaux de
mande que le texte de la Chambre soit 
maintenu.

Le texte de la Chambre décide que l’impôt 
ne pourra jamais dépasser 47 du re
venu total.

M. Bérenger prie l’assemblée de disjoin
dre à nouveau l’arfïcle en ce qui concerne 
la non déduction de l’impôt et l'institution 
d’un tarif nouveau. Après une assez vive 
discussion, le texte de. la commission pré
vaut.

A l'article 7 bis, M. Cogne fait adjoindre 
une disposition précisant que Ies„ devises 
laissées régulièrement à l’étranger par les 
exportateurs français, ne donnent lieu à. la 
pénalisation que si elles ne sont pas ra
patriées avant le 1er janvier 1926.

L’article 9 bis, relatif à. la taxe d’appren
tissage est voté avec quelques modifications 
sur des points de ôrtail. C’est ainsi que 
l’exonération pourra être accordée à ceux 
qui auront favorisé l’enseignement techni
que et l'apprentissage.

On adopte également les articles 9 bis, 
9 ter. et 9 quatér, relatifs encore à l'ap
prentissage.

L'article 23 qui concerne la quotité! des 
des droits applicables, le ca.g échéant, aux 
immeubles destinés à être vendus est ré
servé.

Parmi tes quatre articles examinés il 
fau signaler particulièrement l'article 47 
(aération d'une taxe spéciale sur tes assu
rances) qui est adopté après une discussion 
au cours de laquelle M. Caillaux accepte 
un amendement Merand ,interdisant aux 
compagnies d’assurances de récupérer sur 
les assures, de quelque manière que ce soit, 
le nouvel impôt de 20 %.

Après l’adoption d’un article 23 bis, dont 
on supprime une sanction aux termes de 
laquelle seront nuis tous achats ou ventes 
dont les opérations ne seraient pas men
tionnés par les marchads de bièns sur leurs 
registres, la séance est levée à 20 heures.

La séance est reprise à 21 h. 45 sous la 
présidence de M Hervey.

L’article 47 de la Chambre est disjoint 
(extension de la taxe sur le chiffre d’af
faires aux établissements de banque et de 
crédit).

L’article 47 J. suppression de la surtaxe 
sur le chiffre d'affaires à l’importation est 
adopté et l’on aborde l’examen des articles 
47 K, et. 47 T. de la Chambre (taxe sur le 
chiffre d’affaires) dont la commission récla
me la disjonction.

M. Bérenger, rapporteur général, fait ob
server que cette taxe est une de celles qui 
donnent au Trésor le meilleur rendement. 
Les textes votés par la Chambre amène
raient dans te budget un déficit de plusieurs 
centaines de millions de francs. D’accord 
avec le gouvernement la commission de
mande leuî'" disjonction.

M. Chanal, voudrait qu’on ne poursuivit 
pas les coopératives de production agri
cole qui n’auraient pas payé la taxe,

M. Bromer demande le vote des articles 
47 K. à 47 T. et s'oppose à la dis'onction 
proposée par la commission. Il reconnaît 
que cette taxe appor-ïe au Trésor une large 
contribution, néa'mmoins certaines de ses 
dispositions pèsent lourdement sur une par
tie de notre petit commerce.

Le ministre des Finances demande au 
Sénat, comme il l’a demandé à la Chambre, 
d’écarter les dispositions dont il s’agit. L’au
tre assemblée ne les a d’aillsurs votées que 
par 292 voix contre 287.

La taxe sur le chiffre d’affaires est un 
impôt » ad valorem ». Dons les circonstan
ces troublées actuelles, il. serait imprudent 
d’y toucher.

La disjonction des articles 47 K. à 47 T- 
est ordonnée par 248 voix contre 38, sur 286 
votants.

LE TAUX DTSGOfiO’TE DE LA 
BANQUE DE FRANCE

Paris, 9 juillet — La Banque de France 
abaissé le taux de son escompte de 7

a 
à

MARCHÉ DE__ LYON-VASSE
Lyon, 9 juillet- —• Moutons amenés 315, 

renvoi 0. Moutong. de pays de 1.100 h î.iTD. 
Africains de 1000 à 1.100- Brebis de 800 à 
850. Agneaux de 1.200 à 1-300. Cours sans 
changement.

SAONE-&-L.OIRE
lu Pri-CtoaiBj, m auto cabote par 

sotte Je rtttemeot J'im pieu
Le conducteur est grièvement blessé
Autun, 9 juillet (de notre correspondant par

ticulier). ™ Par suite de l’éclatement d’un pneu, 
M. Jean Demizieux, voyageur de commerce, qw 
rentrait à Autun, a fait panache au lieudii 
« Pré Ciiarmon ». Relevé sans connaissance, le 
malheureux conducteur a été transporté dans 
une clinique dans un état assez grave.

AUTUN
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les condamnations sui
vantes ; . . ,— Pierre Dubois, 19 ans, ajusteur à Mesvres, 
16 francs d'amende pour infraction à la police 
des chemins de fer,

— Eugène Jarniat, 53 ans, boucher au Creu
set. et Jules Prévost. 50 ans, propriétaire à Saint- 
Serntn-du-Bois, chacun 25 fr. d’amende pour 
non présentation d’un cheva là la commission

— Maurice ’pierson, 18 ans, manœuvre au 
Creusot, 30 francs d'amende pour pêche en 
temps prohibé.

—■ Nicolas Soloveieff, sujet russe, 34 ans, 
manœuvre au Creu’ot, 16 francs d’amende ix>ur 
pêche en temps prohibé.
BANQUET DU CONCOURS DE GYMNASTIQUE

En vue de l'organisation d’un banquet offi
ciel lors de la réception de M. Pau! Painlevé 
qui présidera la fête gymnique d'Autun, le 
comité d’organisation prie MM- les restaura
teurs qui désirent, être chargés du service de 
la banque- d’environ 400 couverts, dadresser 
leur demande avant le 13 juillet..

Institution Saint-Lazare. — fLa distribution 
des prix aura lieu demain samedi 11 juillet, 
à 9 heures du matin, et sera présidée par Mgr 
Chassagnon, évêque d’Autun.

Vol. — Un vol de 300 francs a été commis à la 
ferme de M. Drillieux, au préjudice d’un de 
ses domestiques qui avait placé son argent dans 
un. vêtement pendu clans sa chambre. Plainte 
a été déposée à la police.

LA~CLAYETTE
Vol. — Dans un colis de pantoufles, expédié 

par M. Rondet-Bonneau ae bain't-Maixent à M. 
H#Jb, négociant il a été eoustrait en ©ours de 

dm (JiOWinea de pantoufle».

Les Courses REVOEDELAPRESSE
JEUDI A ENGHIEN

Prix de la Côte d’Or. — 1. Lop Grik X. Bar- 
thellemy ; 2. Merj-Üo, A. Monnat ; 3. Ûlette, G. 
Guerlain.

Pari Mutuel ; 31 et 16,50 ; 15,50 et 7.50 î 10 «» 
9 ; 34 et 17,50.

Prix de la Bourgogne. — 1. Plouvata F. 
Pellissier-Tanon ; 2. Ippécourt, Comte do Orne
ra ; 3. Knave, A. Foacier.

Pari Mutuel : 103 et 45,50 ; 27 et 15 ; ® et toi 
21 et 12,50.

Prix du Forez — 1. M. de Reine, F, Hall : 2. 
Ischia II, A. XV’fillet ; 3. Blackberry, L. R#y- 
naud.

Pari Mutuel : 289,50 et 109 ; 59 et 29 Ç *1,50 
et 22,50 ; 19 et 9.

Prix de la Vigne. — 1. Avanry, Jean Cerf ; 2.
Cortland, R. Kahn. ... .

Pari Mutuel : <3,50 et 51,50 ; 21 «t 1S f 93,50 
et 16,50 ; 18,50 el lï.

Poule d'essai de trois an». — L L®*r. H. Le 
tellier ; 2. Roublard, A. \vallet ; 3. Hydoplane, 
F, Chipault.

Pari. Mutuel : 28 et 11,50 ; 19 et 7 ; 33 et 18 ; 
37,50 et 18,50.

Prix du Charollais. — 1. Fascinateur. M. P.
Moulines ; 2. Viozane, H. Coulon.

Pari Mutuel • 21,50 et 11,50 ; 16 et 8 ; 23,50 et 
11.

Prix Custer. — 1. Tempête, E. Bîsson ; 2. 
Slim, H. Echanger : 3. Octenlle. M. Boulin.

Pari Mutuel • 175,50 et eu,50 ; 56 et 24,50 ; 
39,50 et 16,50 ; 51 et 24,50.

La faillite âo pariementari®
Les agences officielles annoncent. aujour

d’hui qu'une crise ministérielle vient de 
s’ouvrir en Hollande.

L’événement est banal et nous avons été ' Sïïi
depuis que l’Europe est soumise ces$e croissantehabitués, __  _______ , _____

à la lutte des partis et vit démocratique
ment, à ces dénouements.

Mais derrière ce « fait divers » se dissi
mule une loi extrêmement grave qui ins
truit le vieux monde de la foudroyante ca- 

। ducité des gouvernements (parlementaires.
On sait que dans eette anarchie se débat, 

depuis quelques mois, la malheureuse Bel-

MAIS ALORS. GOUVERNEZ !
La Victoire (Gustave Hervé) :
L'expérience prouve que le seul moyen d’em

pêcher la presse de démolir le pays, c’est de 
donner au chef du pouvoir exécutif et à ses 
agents, le pouvoir de saisir sans jugement, après 

- T» • •“ , , _ ____ a un avertissement préalable, tout journal quigique. Les cabinets naissent et montent a p0UrsIIjt systématiquement des campagnes de 
la manière des éphémères. _ * 1 Il nature à troubler ou à menacer l’ordre public.

En France, les difficultés économiques et Pas d’emprisonnement, pas d'auréole du mar
ia guerre qui gronde à nos portes, rendent tyre : des saisies par voie administrative pour 
inévitable le renversement à brève éché- empêcher le poison de se répandre ; il faut sa», 
anco du triumvirat Painleivié-Caillaux-Briand ‘lr ^es feuilles antisociales et antinationales, 

Cette détresse des nations désolées et ra-j00^ roactionnate?T’oifi6c’est rèarttonnaire. 
vagé-es par la P®ste parlementaire, était la Mejs sans une bonne réaction nationale allant 
conclusion infaillible de 1 immense désarroi jusque-là, la nation achèvera de se décomposer 
provoqué par la grande tourmente ; mars et de sombrer dans l’anarchie.
elle met régulièrement en relief l’impuis- C'est contraire aux sacro-sainte principes de 
sance où sont les pays qui sont affligés de 89 ? Tant pis pour les sacro-saints principes de 
ce fléau, d’échapper à l’attirance des abl- MU 
mes.

L’Europe nous a déjà donné quelques 
exemples significatifs de cette faillite du 
parlementarisme. Un peu partout, de vio
lentes réactions contre-révolutionnaires et 
dictatoriales ont dû se dresser contre l'ac
tion destructrice de ce ver rongeur. Les 
pays acculés aux pires extrémités, ont écou
té 'les suggestions de l’instinct de conserva- 
vation et' se sont confiés à un chef.

C’est ainsi que l’Allemagne précipitée 
dans la détresse par les pilotes socialistes, 
s’est jetée entre les bras du. dictateur Von 
Leckt, .puis dans ceux du maréchal Hin’den- 
burg. C'est ainsi que la Hongrie mise à feu 
et à sang par Les pillards de Bêla Khun a 
confié son sort à un « régent », l’amiral 
Horty.

Nous savons qu’en Espagne et en Tfn’to 
MM- Primo de Rivera et Mussolini ont mis 
fin à l'anarchie parlementaire en ôtant rte 
la manière la plus rude et la plus salutaire 
les fomenteurs de troubles.

Et voici qu'en Grèce un « pnonunciamen- 
to » vient dé hisser au gouvernement le gé, 
néral-dictateur Pou gaies, le pays ayant 
assez des basses intrigues des Pmanasta 
siou et Mîchelacbpoulou, vieux routiers par
lementaires.

Quant à. la Russie, pays ries mystères et 
des crimes, elle gémit sous le fouet de 
quelques tartanes ambitieux et cruels qui 
ont fait te rêve ansensé d’assortir le monde.

Les pauvres Moujiks doivent amèrement 
regretter le « père » et leur « Douma ».

Il serait ivaip fie regimber contre les hur
lements de l’expérience. Sur tout le confi
nent européen, les mêmes nécessités se 
sont dévoilées : le commandement unique 
et responsable. Il D’est pas de remède d’ori
gine parlementaire f<n(!cqptible tie guénr 
l'horrible plaie financière : et il n’est pas 
de parlement qui soit, capable de mener à 
bien l’action nécessaire pour la sauvegarde 
de nos frontières.

La pente naturelle du parlementarisme 
est de rouler vers te socialisme démagogi
que. Et chacun sait, par expérience, que 
socialisme et gâchis sont deux mots syno- 
nymes.

Pierre Pasquet.

guérir

CHAROLLES
UN CONCOURS DE PECHE 

AURA LIEU DIMANCHE PROCHAIN
Dimanche prochain, aura lieu le concours 

organisé par la société de pèche.
Rftssembltment place de l'église et départ à 8 

heures pour le lieu du concours (même empla
cement que l’année dernière).

Distribution des cartes d’entrée et tirage au 
sort des places à 8 h. 30. Ouverture annoncée 
par bombes à 9 heures très précises.

Clôture à 11 heures et, aussitôt après recon
naissance et pesée du poisson capturé qui sera 
remis à l’horpheljnat.

Les lauréats retireront alors les tickets qui 
leur permettront d’obtenir les lots qui leur se
ront échus.

A midi déjeuner sur place, servi par l’excel
lent maître queux Paul Guinet. Prix 1.2 fr.

Las lots seront exposés chez le président, M. 
Gateau, place le l’église.

Prix d entrée S fr. Entrée gratuite pour les 
dames.

Audiences de vacations, — Le tribunal a fixé 
ses audiences ''e vacaticm» pour l'année 192S 
aux samedis 8, 22 août, 5, 19 septembre, à 13 b. 
3u et, aux mêmes jours à 11 heures, les audien
ces du tribunal pour enfants et adolescents.

Arrestation. — La. police a arrêté pour vol 
d’une somme de 4.000 francs commis au préju- 
dics de Mme veuve Descombes, 35 ans, buffe
tière à la gare de Paray-ie-Monial, Paul trias- 
safng, 18 ans, jeumaiier.ans, jeumaiier.

GUEUGNON
L’ASSEMmSæ GENERALE 
LA PERCHE GUEUGNONNAÏSBDE

Réunis en assemblée générale extraordinaire 
dans une des salles de la mairie les membres 
de la société de pêche à la ligne et de piscicul
ture, La Perche Gueugnonnaise, ont procède 
à l’élection de leur président, en remplacement 
de M. Gaspard Marmorat, qui avait donné sa 
démission au cours de la précédente réunion.

Ont été élus ; M. Pierre MHliot, président, 
M. Eugène Perrot, dit Chariot, cafetier, rue des 
Forges, vice-président,

Acident de travail. — Au cours de son travail, 
à la scieriie mécanique, M- Jean Raux est tom
bé sur un tronc d’arbre, s econtuslonnant et se 
brisant une côte.

LE CREUSOT
Justice de paix. —• M. Niaudet, juge de paix 

ê. Montoenta. est nommé sur se demande » 
btalay, (Céte-à'Orj.

SUR LA FRANCE 
L* JNgav (Loflta© Ranier) s

sans la mofadre réserva, Je principe d» ses obli
gation* financières et se déeartt prête à enten
dre tas désir» dn créancier à l’heure qu'il lui 
plairait Ce succès, qui ne va pas sans retentis- 
semant de toutes parts, devrait comporter, à 
notre avantage, un bénéfice d’ordre psychologi
que. Certaines défiances ou polémiques étant 
ainsi écartées, on pourrait sans doute se garder 
d’un excès de précipitation dans ta poursuite 
des arrangement comptables» Atasi, du moins, 
interprètonsr-nous te fait que lea Etats-Unis, à 
ta différence de l'Angleterre, ne nous ont pas 
adressé de « rappel > précis»

UMfOm BD PARISQENTARISMB
La Petit Bleu s
De M, Degfardtnf, de Fusion républicaine : 

< J'étais à la commission du suffrage universel 
tout à l’heure. J'ai assisté au rejet de tous les 
projets, Lamentable ! Quelle pagaïe !

« Le malheur est que cet incioant n’est qu'un 
symptôme s'ajoutant à bien d’autres. Le parle
mentarisme est touché, pourri. Je crains bien 
qu'il ne stat près de sa fin.

« La qualité principale du parlementaire, la 
courage constant des responsabilités à prendre, 
fait de plus en plus défaut à la Chambre. Quand 
il s'agit de questions éminemment nationales 
comme celle, du Maroc, -omme celle des mesu
res à prendre en vue du redressement finan
cier, comme tant d’autres, le député prend l’ha
bitude de se reposer sur le voisin pour le» 
vote que l’intérêt général exige et de ne consi
dérer, lui, que .son intérêt électoral le plu» 
étroit, le plus terre à terre, il se « défile ».

■< ï^s grandes traditions parlementaires, vrai 
soutien de la République, se perdent. L'égoïsme 
lementarisme docline avec une rapidité sans

C’est contraire aux sacro-saints principes de 
“■ " r._. :___________rite 2j
89 !

C'est contraire à tous les principes républi
cains ? Dites que c'est contraire aux principes de 
la République parlementaire dont la France est 
en train de mourir.

NOTRE PAUVRE MARINE
L’Eclair (Amiral Degouy) :
Si notre marrie d’aujoud’huî n’a pas éfê, à 

la lettre — comme il y a 130 ans ■— « décapi
tée » par la Révolution larvée qui sévit en ce 
moment chez nous, il faut bien croire et d’au- 
cuns l’affirment qu’il sert produit depuis quel
ques années, depuis le 15 juin 1924. surtout dans 
les hauts états-majors des changements qui ac 
commodent le cartel el réjouisent les « sectai
res •>, mais dont on peut craindre que la force 
réelle de notre etablissement naval n’y ait rien 
gagné.

। LE PEUT SERGENT DE BIBANE
La Liberté (Camille Aymard) :
Voici un fait, entre cent, que me recantait 

M. de Mcizeroiles, un œ nos collaborateurs 
retour du Maroc,

Quand l’ordre arriva a'abandonner la posi
tion fotii'vta du mont Bibane ,1e capitaine com
mandant ordonna, la retraite pour le lendemain 
u ntin, aux premières lueurs ae i aube. Les Ri- 
fains s'étalent approchés gj près de nos ouvra
ges qu'on ne pouvait abandonner le poste sans 
qu'atissilôt ils en fusent maîtres; ils se seraient 
alors jetés a la poursuite no nos troupes. Notre 
retraite se fut transformée en déroute et nul, 
sans doute, n’eût échappé.

Le capiaine commandant laissa donc, pour 
protéger la retraite, une ganison de quinze Ma
rocains, sous e commandement de trois sous- 
officiers français. Tout le monde savait que ces' 
hommes-là étaient des nommes condamnés ; 
mais leur sacrifice sauvait le reste de la gar* 
ni son.

Toute la nuit, les Marocains — ceux qui al
laient partir et ceux qui devaient rester — psal
modièrent ensemble la priere des morts : ils 
célébraifnt airs:, selon le rite musulman, les 
funérailles de ceux qui. allaient motu'ir Les 
Français pass-n c-nt la. nuit ensemble, presque 
sans parler: i*p,s d'un parmi eux. devait 
prier aussi dans le recueillement de sa conscien
ce, , —

Au matin, quand le gros ae nos forces quitta 
le poste les partante défilèrent devant ceux qui 
restaient : au milieu de leur petit groupe le 
capitaine commandant se tenait silencieuse
ment auprès ries trois sous-offieiers français.

Quand le capitaine à. son tour dut prendre 
congé d'eux, u se tourna vers le plus ancien 
gradé — un petit sergent ae vingt-trois ans — 
et lui dil, avec me émotion qui faisait trembler 
sa voix ;

— Adieu, mon ami, je te confie je poste... et 
le drapeau de la France.

— Merci, mon capitaine, répondit cet enfant
Puis, après une seconde d’hésitation :
— Mon capitaine, voulez-vous que je vous em

brasse ...
Leg deux hommes, longuement, s'étreignirent 

en silence, puis se séparèrent brusquement.
Ce baiser, c’était l'adieu de ceux qui allaient 

mourir à leur famille à leurs camarades, a leur 
patrie qu’ils ne reverraient plus... Je ne sais 
rien de plus poignant...

Ce héros ae vingt-trois ans, Sparte ou Route 
l'eût mis au rang de ses demi-dieux. Chez nous, 
un règlement militaire insipide refuse de nous 
révéler son nom, de crainte sans doute que 
notre peuple au grand cœur ne le glorifiât : on 
dirait que notre démocratie égalitaire et jalou
se redoute jusqu'aux humbles parmi ses morts.

Monsieur Painlevé vous êtes ministre de la 
?uerre. Quand tout à l’heure vos anus socialis

es s'efforceront de vous arracher des paroles 
de lâcheté et de capitulation quand les commu
nistes glorifieront Abd el Krim et traiteront lea 
Français de barbares, monsieur Painlevé, je 
vous'en prie songez au sergent de Bibane et a 
ses camarades néroïques... Peut-être alors trou
verez-vous au fond de votre cœur les mots qui 
s'imposent pour que le chef suprême de l’armée 
française reste digne de ses simples soldats.

LA REVUE HEBDOMADAIRE

La « Revue Hebdomadaire » publie dans son 
numéro du 4 juillet : Le t "x e. traduit par B. de 
Schlcezer. par Ivan Rotin ■ : Reverrons-nous la 
guerre TOpinions de philosophes et de prophè
tes, par Henry Ruflin ; Un homme d’amour ou 
la rie de Franz Liszt. La maturité, par Guy da 
Pourtalès ; Impressions de Londres, par Jacques 
Desgraules.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Louta COPIN
décédé au domicile de ses parente, à Varannee- 
les-Nevers, dans sa 18» année.

Ses obsèques auront lieu dans l’église da 
Saurigny-les-Bois, le dimanche 12 courant, à 
U heures.

On se réunira à la Mstecm saorhatire à 
Î1 heures.

De la part de j M. rt Mme Copia, ses parents; 
Mlle Alice Copin. sa smrrj grands-pères, 
greuid'mères, oncaes, tantes, wurtns et ^cou
sines et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent ariB « tenant Itao,
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MOULINS Les élections cantonales
l TRIBUNAL CORREÊTIBRIil

ORLÉANS GIEN

lo Gorp â’OD nojé
Moulins, 9 juillet (par téléphone de notre 

correspondant particulter). — Çet après- 
midi des pêcheurs ont retiré de I Allier, en 
aval de la gare aux bateaux,'te corps d’un 
noyé qui a été reconnu pour être celui de 
M. Thjval, demeurant rue Louis-Laussedat. 
<Se dernier avait disparu de chez lui depuis 
hier soir, et c’est en'vain qu’on l’avait cher
ché toute La nuit

Son corps a été ramené ce soir, à 19 heu
res, à l'hôpital Saint-Joseph.

Dans le département de F Ailler, il a été enre
gistré, pendant Je premier trimestre de 1925, 
1.467 naissances d’enfants vivants ; 1.953 décès ; 
638 mariages et deux divorces. L’excédent des 
décès sur les naissances est donc de 476 .

Rien, ne manquera, même la note originale 
à la manifestation eportlve organisée dimanche 
par te F. C. M. ■

Indépendamment du concours de cerceaux 
pour enfants, un objet d’art, dit « challenge de 
ta souscription • sera mis en compétition.

Afin que la réunion ne traîne pas en lon
gueur, le nombre des épreuves a été réduit aU 
minimum et celles choisies sont les pins sus
ceptibles de tenir le public en haleine ; l«o voici 
d’ailleurs :

200 mètrea plats ; £.000 mètres steeple ; saut 
en hauteur- ; disque et poids ; relais ofympi- 
que (400, 300, 200, 100 m.).

Enfin, et ce sera là, sans nul doute, la parti» 
la plus originale de la réunion un grand match 
d’association mettra aux prises ruggers et soc- 
cers Moulinols. Il sera cusrieux de voir les « sa » 
de l'ovale oont.ro ceux du balon rorrd.

Voici le programme officiel ;
If partie : poids, 200 mètres plats féltmtne- 

toire), disque, 2.000 mètres steeple.
2® partie : grand concours de cerceaux, saut 

en hauteur, finale du 200 mètres plate.
3* partie ; relais oîympiqi», grand match do 

foot-ball asa&clatlcs’i, tirage des bons de sous
cription.

— Le F. S, M. intome le puHlo et fee athlè
tes que M rétmlun oonurvinoera à 1 h. 80 pré-

qtw I® engagements 
cereeeux sereni reçtw an 
Parte, entre 18 et 19 heu- 

flxée au samedi soir à 19

fooi-L .. 
criptkm.
tes que 
cises.n
pour lé 
siège se 
res. L& 
heures.

cefô

étîmeruîie a été fixé
; supplément de tri-

tasarnttAURBAï

marorédl
Montlûçon

sts î®«m- 
près-mfdL à 
admissibles 

ei. de Moulins ;

Le UeutenanttoBlonel de Saint-Hillier, can
didat au oonseü général danp le canton 
dé Moulins-Est adresse aux élecMurs la 
circulaire suivante :

Aux électeurs de Moulins-Est,
Les élections cantonales ne sont pas en prin

cipe des élections politiques. Elles n’ont pas 
habituellement le don démouvoir les masses.

Cependant tout le inonde en France fait de la 
politique comme tout le monde fait du socia
lisme, sans le savoir ou sans le vouloir.

Dans « n’importe quelle élection ,les candidats 
ont pris l’habitude de faire leur choix entre 
les étiquettes souvent trompeuses des différents 
partis. Beaucoup d’entre eux, cédant à l’esprit 
de surenchère, cherchent à se placer plus a 
gauche que leur dernier voism de gauche.

Ce n’est pas mon cas. J’ai déjà affiché sur ces 
murs quelqùes-unes de mes idées, et je revend! 
que pour moi la liberté ae mes opinions.

Se présenter est- une satisiaction, c’est égale
ment une obligation. Là où le devoir militaire 
cesse, le devoir civique commence. Il n’y a pas 
qu'une façon de servir sa. patrie.

Au point de vue aes intérêts matériels, la .po
litique pure est impuissante ou néfaste, un 
peut être radical-socialiste et mener son pays 
droit à la faillite générale ; on peut, être catholi
que ou conservateur sans être incapable ou 
rétrograde.

Un mauvais gauvemement n'a pas toujours 
tort ; lorsqu’il a raison, l'opposition se doit à 
elle-même de le soutenir : ce n’est -pas marquer 
au régime une hostilité systématique que tenter 
de lui procurer les moyens de restaurer ses 
finances — les nôtres.

Il est heureux que les finances des départe
ments soient mieux gérées que celles de PEtat. 
Il serait dangereux cte les abandonner aux 
iri-atns de ceux cm, pendant et depuis la guerre, 
ont gaspillé une partie de la fortune nationale. 
Il est utile que les propriétaires ruraux soient 
consultés et participent A rétablissement du 
budget départemental

Les impôts seraient peut-être moins lourds 
s’ils étaient contrôlés par ceux qui les paient, 
aü lieu di’êre votés et répartis pari ceux qui se 
contentent de regarder payer le voisin.

Un oanflidai se répand d ordinaire en pro
messes qui ne lui coûteront rien s’il ne réussit 
pas, mais qui seront autant d’embarras pour 
Ses concurrents. Aux élections législatives du 
11 mai, sur un programme de la dernière heure 
l’on pouvait compter jusqu’à 80 le nombre des 
promesses à réaliser d'urgence, rien qu’en fa
veur des agriculteurs. Aux récentes élections 
municipales-, les aspirations parfaitement légiti
mes des habitants de Moulins avaient peine à 
tenir sur 40 lignes. Quand on se jjend compte 
du travail et de la patience nécessaire pour 
faire aboutir un seul jprojet, une seule réforme 
sérieuse et bien étudiée, on apprend à se mon
trer moins exigeants

Tout autant eu un ant 'e j’apprécie hautement 
Im bienfaits modernes de la houille blanche et 
de l’électricité ; il n’est pas en mon pouvoir de 
las réaliser comme par magie.

Je ne puis œire qu w > promesse : je la fais 
Trrtvallsr pour !a -bien commun. La multiplicité 
dàs questions sociales nécessite le concours de 
teaùôoup d’hommes et un labeur de tous les 
instants. Bien — ' ' ' J " . ’ ' '
assurer le bonheur de l’humanité.
. ..La prérogative des conseils généraux est d'e- 
mettre des vœux. A promsse unique, vœu uni
que.

On nous assure que la championne du monde 
qui vient de cueillir de nouveaux lauriers en 
Angleterre, participerait à nos épreuves de 
tennis. Voilà une nouvelle sensationnelle pour 
le sport, et M. Chauchat de Benneville, qui 
préside le Sporting Club avec tant de tact et 
de distinction, doit être heureux si cette in
formation se oonfirme.

Juillet est le mois du sport à Vichy et, Dieu 
sait, si le sport occupe une place prépondérante

!«“• Suzanne LEIMGLEN
dans les attractions estivales de notre station.

Du 20 au 26 Juillet se dérouleront les épreu
ves de tennis dotées de prix importants (deux 
coupes challenges.

Nous aurons aussi un grand , tournoi d’échec 
doté de 23.000 francs- de prix (17, 18, et 19 
juillet).

On ne chômera pas !• août avec les compé
titions de golf et la course de côte organisée 
par ['Automobile Club de Vichy.
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lom. Penaud, SotttiyL.
te Bigousse, MM. Bonnet
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ioré, Meunier Léonce; Mo-

Bolan Cn m’ J sr, jean

Dttbwrt, Fér- 
U. TruMarcos-

* mm 
itta-Grec 
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Barre, Critel, ®srva-

_____ ___ ____ lé, Fougère, Leclere, 
ixjïveisa, MB® MSlochet, M. ilnndoipbe, Mlle 
Saillant, MM. Sauvanet, Thévenin, Vachet.

Moulins. — M. Berthcmier. Mlles Boyron, Si
mone Chansï, Pnlvin, MM. Ragormeau, Ravier.

<3. — Latin-Sciences
Monttwon, i— MM. AMzard, Bardou, Jacques 

Bonnet, BonSfeanx, Coudera, Daniel, Fhÿol, Mé- 
cliatri, Mesuré, Meunier. Georges, Moulla, Vir- 
losreux.

J.'ou.iin». — MM. Gofllard, Monicaî, Rodfsr. 
Philosophie

'fi''>.''uçon. — MiM. Beaufret, Dorel, Jartberty, 
Mlle Merlin, M. Rivière, Mlle P.oyet.

i,,c"t;;is. — MM. Aurousseaii, Barnier, Ban-
■i. Mil s Berthin; Bouchrt, MM. Brugnaud, 

Goüin, Dérai, Dodat, Jean-Mane Du
re (MnioL Gourdet, Mlle Meunier, M. Nigaud, 
’■ < Noël, i’iiechmaflle, M. Terrasse.

ît-MS AUX MILrTATF.Eæ EXERÇANT 
PROFESSION D’AGRICULTEURS

j-’-rnT.,0<>teniaiidànt te 13' corps d’année 
' teHiilr’’ cl-aprfes,' les ’époauèà auxquel- 

niikl.iii-cs exerçant la jirofession d'agri- 
eut ’obtenir-d’e préférence aux au- 

lé déparlement de ï’Alller, leurs per-

■ i । : ,:ne : fenaisons :-M mai au-60 juin j 
: -juillet ; battages : 20 Juillet

•i>. )• vi-.-’idunges ; 20 septembre au
t au lw 

au 10 oc- 
«il;:.-; : 10 octobre au 11 novembre. 

uwHlagne : Fenaisons ;• 10 juin au 10 
.«i.isons : 15 Juillet au 15 toût; batta- 
n'/t au 15 septembre ; Semailles : 10 
i 11 novembre.

Le tribunal a prononcé les condamntv- 
Üons suivantes :

Louis Tripier 2ï ans, négociant en cycles, 
pour bris de glace d’une automobile, 25 fr. 
d’amende.

— Louis Norre, 25 ans, t&flleur de pierres 
à Domérai, pour coups et blessures & un 
enfant de moins de 15 ans, 100 francs d’a
mende avec sursis-

— Jean Murat, 73 ans, cultivateur, Henri 
Nore, 40 ans, mineur et Jean Daniel, 35 
ans, également mineur, tous trois habitant 
Durdat-Larreguil'le, pour coups ®t blessures 
MJurat, 25 francs d’amende ; Nore et Daniel 
16 fr. d’amende tous avec sursis.

— Louis Guillot, 29 ans, charpentier, 
pour coups à M. Vallucha, 16 francs d’a
mende avec sursis.

— Marien Dclhomme, dit « Gédéon », 25 
ans, manœuvre, pour coups A M. Auvigne, 
28 ans, 50 francs d'amende.

— Antoine Godella, 31 ans, ‘manoeuvre, 
pour coups et blessures à M. Stanislas 
KowalsfcL, ouvrier aux usines Dunlop, 6 ; 
jours de prison par défaut.

— Jacques Dupont, 42 ans, boulanger è 1 
Commentry, était en liquidation judiciaire 
et ne tenait pas de comptabilisé. Dupont, 
chargé de famile, qui ne sait ni lire ni écri
re est condamné à 50 franc® d’amende avec 
sursis.

— Gaston Picaudet^ boucher pour bles
sures involontaires, 50 francs d’amentre.

— Antoine Raynaud, 32 ans, cultivateur 
à Domérai, pour coups portés au garde- 
barrières, Terrez, 25 francs d’amende avec 
sursis.

—■ Marie Hennlque, femme Schatz, 39 
ans, vannière ambulante, pour avoir injurié 
un gendarme, par défaut est condamnée A 
3 jours de prison.

— Catherine Jouannin, 59 ans. demeu
rant au Moritet, pour mendicité, 4 jours de 
prison.

ils Tnpier 25 ans, négociant en cycles, 
bris de glace d’une automobile, 25 fr. par w IceeHiotiïa

Gien, 9 juillet (de notre correspondant parti
culier). — Hier, un journalier. Constant Qo- 
quillet, 57 ans, qui travaillait sur la voie ferrée, 
près de la bifurcation du P. O., a été surpris 
par l’arrivée d’une machine. Le malheureux ne 
put se dégager ; renversé, il a eu les doux jam
bes sectionnées. 11 a été transporté immédiate
ment à l'hôpital, dans un état .désespéré.

Les époux Lanaud Damichel étaient venu, se 
fixer à Triguères en 1912. Ils formaient un mé
nage très uni. Le sieur Lanaud., chef de gare 
à la compagnie P.-L.-M. était alors âge de 48 
ans. C’était un excellent agent, bien noté de 
ses chefs et un très bon mari, plein de. pré
venances et d’attentions pour sa femme, il était 
malheureusement d’une santé délicate et at
teint d’une affection grava qui prit au cours 
de l’année 1924, une tournure de plus en plus 
critique. Lanaud; dut demander un congé et, 
ses forces allant en déclinant, demeurer à la 
chambre, et même, ne plus quitter le lit,. Sa 
femme, Berthe Damichel, âgée de 48 ans, en 
fut très affectée ; elle ne le dissimula point et. 
fit part des angoisses que lui causait la mala
die- de son mari, exprimant combien elle au
rait du mal à se diriger seule dans une ine 
plus, difficile sans les appointements de son 
mari et plus pénible sans son aide affectueuse 
de tous les instante. Elle acquit peu à peu que 
l’état du malade était désesepére. C’esit en ce 
sens du moins qu’elle interpréta les paroles du 
médecin quand! celui-ci lui fit savoir combien 
l’état de son mari était précaire, mais sans ja
mais, cependant, porter sur son compte, un 
diagnostic fatal.

Au commencement fle 1925, Lanaud va s’af
faiblissant ; il gouffre cruellement dès le début 
du mois de mars et, parfois, les douleurs se 
faisant plus fréquentes, sa raison lui échappe ; 
mais, quand son esprit redevient lucide, il 
conserve par instant l’espoir de guérir. Sa fem
me ne Je laisse pas manquer de soins, mais 
au lieu de lui remonter le moral, elle ne lui 
dissimute pas qu’il est irrémédiablement con
damné. Elle-même se désespère et se plaint plus 
que lui ; l’idée lui vient de mettre fin aux 
jours de son mari. Eli» a pensé à allumer un 

.réchaud ; elle se souvient qu’à la maison fi y 
a un revolver.

Le 14 mars 1925, au soir, elle passe à l’exé
cution de son projet.

Après avoir écrit à Fadresse de son fils, une 
lettre que celui-ci a fait disparaître, vers 5 h. 30 
du soir, elle allume, dans son jardin, un ré
chaud rempli de charbon de bois et attend qu’il 
soit en pleine incandescence ; alors, elle le 
monte dans la chambre où repose son mari et 
le. place au pied du lit de celui-ci ferme les 
fenêtres et les portes, s'étend eile-meme sur un 
lit voisin et attend la mort. H peut être 6 h. 20 
et il fait nuit.

Vers 7 h. 30, la femme de jourée qui n’arrive 
d’odinaire qu'à 8 heures du soir pour passer 
la nuit chez les époux Lanaud, se présente à 
la gare. La porte est close et ne répond pas 
à ses appels. Il n'y a pas de lumière- et il 
semble qu'on entend des gémissements. Elle 

njj accoilqih accompagné de 
. . - __ a gare ; on brise un car- 

. i-eaui, on ouvre une fenêtre et on entre dans la 
। chambre.
। A terre, le réchaud brûle encore ; un témoin 
■ le précipite dehors. Sur son lit, le sieur La
naud est étendu : il est mort. Quant à la fem
me, elle râle, et respire encore. Les soins tes 
plus énergiques sont nécessaires pour la rame
ner à la vie; Aujourd’hui, elle est complète
ment guérie.

L’accusée a reconnu les faits ; elle a seule
ment prétendu qu’elle était d’aocord avec son 
mari, bien que celui-ci n’ait jamais manifesté 
devant personne les intentions de se suicider. 
Elle n'a pas d’antécédents judiciaires. Las ren
seignements recueillis sur elle lui sont très fa
vorables ; sérieuse et bonne ménagère, elle jouis
sait de l’estime publique,

. Mme Lanaud est originaire de Lugny, arron
dissement de Mâcon (Saône-et-Loire).

Après te réquisitoire de M’ Saouty, avocat 
général et une émouvante pajdôierle de 
M Séjourné, le jury rapporte un verdict 
négatif.

En conséquence, la Cour a prononcé Itec-

PROGRAMSIE DE LA FETE NATIONALE 
DU 14 JUILLET

‘Lundi 18 juillet, à 21 h. 15, place de l'Hôtel-de- 
ville, grand concert pair la musique municipale.

Mardi 14 juillet, à, 7 heures du matin, salves 
d’artillerie.

A 9 heures du matin, salle de la. justice de 
paix, distribution de pain et de viande ®ax- 
pauvres du bureau de bienfaisance.

A 14 heures, à l’hôtel de ville, réunion des 
autorités civiles et militaires.

A 14 h. 15, salon de la mairie, distribution 
des prix du 14 juillet offerts par la ville aux 
enfants des écoles, de livrets de caisse d'épar
gne aux bénéficiaires du legs Cribler.

A 14 h. 30, place de l'Hôtel-de-Vi!lô, réunion 
autour du monument élevé, à la mémoire des 
Giennois t Morts pour la France », d-e M. le 
sous-préfet, de .a munibip-ainê, du ecnseil'mu
nicipal, des veuves et orpnenns ae guerre- des 
factionnaires, des -officiers et soldats fle ia gar
nison et des diverses sociétés de la ville.

Dépôt d’une gerbe de fleurs offerte par La 
ville.

A 15 heures, départ pour la visite au cimetiè
re où une couronne offerte par la ville sera 
déposée au pied du monument des anciens com
battants de 1870-71, ainsi que des fleurs sur les 
tombes des soldats de la grande guerre.-- Dis
cours de M. le maire de Gien.

Place de la Victoire, fêle foraine.
A 16 heures, concours de jeu de boules.
A 17 heures, quai Lestràde, près la Faïence

rie, départ de la grande course à bicyclette ré
servée aux coureurs de l’artondissêment de’ 
Gien.

A 17 heures, place de la. Victoire, grand con
cert par la. musique municipale.

A 21 h. 30, grand feu d'artifice sur la Loire.
Illuminations à l’électricité îles1 édifices com

munaux.
Note. — Les habitants sont invités à pavoi

ser et à illuminer.
La municipalité ne répond pas des accidents 

qui pourraient survenir pendant, cette tête.

Tribunal civil de Montiuçon. — Les audiences 
de vacations sont fixées aux vendredi 14 août, 
samedi 29 août, samedis 12 et 26 septembre 1925.

Election du Bâtonnier. — Me Menut a éte élu 
bâtonnier du barreau de Montluçon pour l’an
née 1925-1926. ]

Accidents du travail. — Henri Danières, 51 
ans, manœuvre aux Hauts»Fourneaux, contu
sion des 1" et 2* orteils gauche ; Antoine Cha- 
duc, 33 ans, cantonnier à St-Jean, plaies oontu- ! 
ses à l’annulaire gauche ; Léon Redon, 48 ans, -rereï,- -- 
mécanicien à la Compagnie Electrique, brûlure s, T
de la, cornée de l’œil droit ; Marcel’Gôdfer, ver- ° 'Lx tfaPlojts de la 
’er. entaille profonde au pied gauche
Trouvailles. — M. Edmond Noël, desneurant 

’v-mm de Villttrs, a trouvé deux coupures do 
Banque de France. Les lui réclamer. 

——* ra~"  j ---- t—•--------- »

pourraient survenir pendant cette tête.

MONTARGISLA SAISON
Au Grand- Casino. —- Aujourd’hui vendredi : 

« Philémon et Baucis » l’une des œuvres les 
plus exquises de GbünoéL

Depuis longtemps, on n’avait pas eu ï’héur 
d’applaudir cette pièce à Vichy.

L interprétation est confiée à des artistes re-
- marquâmes, tous aimés du public : Ailles Fé-

' ~ de Trevi, Resserve,
Marzor

Ce beau spectacle de ce soir se terminera par 
le délicieux ballet de Reynaldo-Hahn : La fête 
chez Thérèse, avec nos deux grandes étoiles 

’ ..i ; Louise Beddi et,Sonia. Mer-
__  .. __ quatre -premiers danseurs dé 1 opéra, 
MM. Ernest Rlcaud, Henry Parent, Sauva.geot 
et Charles Pelletier.

A la Restauration, ■— Lucette, grand film 
français Gaumont, avec la petite Bouboulé et 
René Poyen (Ex-Bout-de-Zan).
< Au Parc des Enfants. — Tous les jours : Gui
gnol.

Au Casino des Fleurs. — Aujourd’hui! trois 
représentations :

A 13 h. 30, au Jardin, première représentation ! 
de « La Fille du’ Tfimbour Major », le célèbre 
opéra-comique en 3 actes, d’Offenbach, avec la . 
charmante divettë Andrée Vei'ly ; MM. Deso- 

reculer mem.dans le rôle. de.Monthaboi', qu’il-a joué à 
j ila’ Gaîté-Lyrique ; Beiipardy Licjiardos, Daine,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Bien peu ont rtlussi Jusque présent à ‘ et. Gélard ; MM. de Trevi, Besserve, 
le bonheur d« l'humanité.

C’esl celui de n'avoir pas à nous révefler de- Uns^^au^.
>n<n «tarrtHe rj»r fmunMtnhln. nAwtliii.Hrtn Arf\- .. „ . ? ..Lmain ,surplis par la formidable révolution éco

nomique et sociale qui nous menace. Un jour, 
plus tôt, un Jour plus tard, il faudra tout de j 
.raéme ,se,libérer..............................

.Les dettes intérieures sont pressantes ; les 
dettes'étrangères sont exigibles. La nécessité ! 
est- impérieuse de posséder un budget au-dessus ! 
de l’équilibre,, un budget en exédent.

On tien là «Jutioh socialiste : confiscation, j 
d’un dixième sur tous les biens des sociétés et 
des particuliers. Ou bien la solution protection
niste - vente immédiate des monopoles et. con
tributions forcée sur la •'finance.

La'solution adoptée aujourd’hui par le gou
vernement est une solution provisoire ; reculer 
I«5yr mieux sauter.

i-..uji-xj^, -, luwa^sç, iç wixamtsiue amp- . uijepy,., ; Mines 1NUÇ1O .negeL Cl. ç-ausse-, ivnse en 
portent un poids écrasant de charges et de sur- scène extrêmement soignée de M. Jorio, orchês- 
charges, dont la finances est en partie e.xoné;, ire et chœurs soins la direction de M, Clémandh. 
-A* .» _ A go h. 30, au théâtre de la Comédie, soi

rée de Gala : « Paris-Tournées », la plus gaie 
des comédies de l’année, jouée par la plus gaie 
des comédiennes du théâtre Français, Mlle Ber
tille Bovy, clans « le Fruit Vert », comédie en 
3 actes de MM. Régis Gignoux et Jacques The. 
ry, le plus gros succès de la saison parisienne. 
(Mme Andrée Astier ; MM. Lucién Prad, Louis 
Arcotid, Mille, Nurbel, Ravenne, etc...)

— A 20 h. 30, au Jardin, Music-Hall : Simone 
Azibert, Lyeyel-René Rlpol. Cinéma : Le Roman 
de Cousine Laure.

SAINT-LOUP
POUR LES REGIONS DEVASTEES’

Par délibération du. 23 juin dernier, le conseil 
municipal a voté en faveur des communes des 
Ardennes dont F Allier a le «parrainage, un se
cours de 100 francs, pendant 30 ans.

CRESSANGES
En laveur des pauvres, — Après la célébra

tion de leur mariage, M. Gilbert Gouyet et Mlle 
Olga Parent ont fait, parmi leurs invités et au 
profit du bureau d’assistance, une quête qui a । 
produit la somme de 53 francs.

CUSSET
Avis de la mairie. — Le maire rappelle qu’il 

est rigoureusement interdit de déposer sur les 
places, dans les rues, dans les caniveaux ou 
dans les bouches d'égoûts et généralement sur

it prétendu qu’elle était d’aocord avec son 
i, bien que celui-ci n’ait jamais manifesté

Elle n’a pas d'antécédents jt 
saignements recueillis sur ell

toute partie.,4e la voie publique, des. ordures,quittement de. Mme Lanaud.
uiwu* fcouiox. ;■ ia uane-i-yrique * cenoara uimuraost !rea«, ménagères, bouteilles cassées, balayures ét au- : La session des assises est

L’agriculture l’in.duatrse, le commerce sup- j Cnepy. : Mmes Nado Regel, et Causse. Nfi.se en très détritus provenant des intérieurs des mai- ! u—
est close,..

vit AMERE ’SYÎWiGAM! EKS UMOWADERS 
('.cuiniiinication :
lus atlliérents de la chambre syndicale des 

limonadiers, hôteliers, restaurateurs et débi
te m.s <1 e”.Moulins, réunis en assemblée géné
rale Je 8 courant, ont ainsi- formé leur bureau : 
président d’honneur. M. cagnet ; président, M. 
Arno-ux : vice-président, m. Manconnet ; tréso
rier, M. Taque ; sécrétaire, M. Burlaud.

Appelée à donner son avis sur diverses ques
tions, la' chambre, syndicale a décidé -notam
ment d’envoyer une protestation A M.-le maire 
en c® qui concerne l’achat au marché, avant 
l'heure réglementaire, de légumes verts et au
tres denrées, bar des revendeurs et hôteliers 
étrangers au département.

Prélèvement de lait. — Six? échantillons de lait 
destines A l’analyse, ont été prélevés dans les

A ITïâpitel, — Claude Senotier, 66 ans, Jour
nalier, rue du 14 juillet, qui était tombé malade 
avëixue TJjéodore-de-Banvïlle, a été transporté à 
l’hôpital Saint-Joseph.

Bamassaga interdit. — La. police a verbalisé 
Maire les nommés André Bernard, 81 ans, van
nier ambulant et Louis Rude, 30 ans. chiffon
nier ambulant, qui ramassaient des balles tirées 
eu stand de la garnison.

An cimetière. — Communiqué de la mairie : 
Le maire prévient les personnes ayant des croix 
pierres tombales et autres objets, sur les ém 
placements disponibles faisant partie des fosses 
communes au cimetière de la ville, carrés ■ Oc, 
Pb, et Pc, qu’elles peuvent les retirer.munies 
î’autorisations délivrées par la mairie (bureau 
fle l’état-cfvfl).

Médailles d’honneur. — La médaille d’hon 
Mur de la police municipale et rurale est dé- 
eernéa aux agents dont, les noms suivent :

MM. Chèry, sous-brigadier de police à MPnt- 
luçon ; Coujitou et Peannnet, respectivement 
gardes-champêlres à Cindré et à Snnssat.

— Des médailles de bronze des P. T. T., sont 
décernées à MM. Bonnenfant, courrier convo
yeur à Saint-Germain-des-Fossés ; Laurand, 
tacteur-recevéur à- Molles et Valt.it, facteur-re 
teveur à la Petite-Marche. -

A l’état-civil. — Pendant le .premier semestre 
!e 1925, l’état-civil de Moulins a enregistré 186 
naissances et 330 décès. Triste ! ...

Accidents du travail. — Jean Taùveron, can
onnier à la gare, demeurant 107, rue. do Bout’-’ 
fKJgue, s’est blessé aux. reins en déchargeant un 
’ail. Incapacité de travail, qe huit jours.

— Adolphe Kferklïti, 28 ans, manœuvre <i la 
fedelaine, a été blessé h la main en manipu 
M4 <1m XMs. Incapacité çfe .travail de huit jours

rée. -Sur 3k‘-’ mêmes”rèVéfiils' la”’terre acquitte 
jusqu’à trois Impôts directs superposés.

Suivant les différences d’application, tel oon- i 
tribuabla paiera 10 % de ses ressources et tel 
autre 8Ô %. Telle société paiera à l’Etat.plus de 
la moitié de ses bénéfices et telle autre presque 
rien.

Superbe Justice fiscale i Quatre millions de 
eontpibuables sont asujettis aux impositions di
rectes ; il reste sept autres millions d’électeurs 
qui ne sont touchés que par les impôts directs.

Une simple élection cantonale doit-elle donc 
soulever d’aussi grave préoccupations 1 Pour
quoi pas t S’il s’agit d’établir les responsabili
sés et s’il n’est pas trop tard pour faire face au 
danger.

Et je termine. J’estime personellcment que je 
n’al pas eu l’honneur de servir la France pen
dant quarante ans pour être exclu des affaires 
publiques et réduit au rôle perpétuel de contri
buable muet.

Un grand nombre d’électeurs veulent — est- 
ce donc impossible t ordre et économie, tra
vail et sécurité vraie liberté et justice égale, la 
vie honnête et paisible dans une République 
loyale, ”” 
mun par

anête et paisible dans une Répu.
digne dé la victoire remportée en com- 

tous les’fils de la patrie.
Lt-colonel de Salnt-Hfflier, 

commune de Bressolles, 3 Juillet

Société de tir. — Classement au 5 Juillet des 
tireurs ayant pris part au concours : 

Carabine Flobert, à 12 mètres
Catégorie excellence ; MM. Chevalier 109 

points ; Chesnpa.u, 104. Dwnnet 103, Bonnand. 
98, Beauns 97, Foucriat, 94, Marsat 87. Gayara 
84, Négri 70.

Catégorie A, — MM. Meunier P. 94, Bloal 
93, Meunier A 92, Paramel yj, Matron, 81, 
Bonnet, 80, naborde 80, Fournier 80, ds la 
Celle, 78, Bfllebeau, K, Taùveron 68 Roy 75, 
Tissier, à.

La prochaine séance de tir aura lieu di
manche 12 juillet.

Commissaires, matin ; MM, Beaune et Che
valier ; soir ; MM. Boitrou et Dionnet.

Le temps. — Hier, pluies, temps frais. Le 
thermomètre indiquait à 7 heures 15* ; à midi, 
16’ m-axima, 17,3 ; minima, 14,6 ; baromètre, 
760 m/m.

Trouvailles. — Il a été trouvé par M. Boursat, 
60, .rue des Gsreeaux, un parapluie ; par Mlle 
Ribier, 22, rue de Bourgogne, une broche en 
argent ; par Mme Boutniche, place d'Allier, un 
tour: de cou en or.

— Une petite chienne sous poil noir et blanc 
a été recueillie par M. Fugier, 48, rue de Paris.

Au Ie" dragons. — Le capitaine bréveté Ma
rion du I’ dragons^ est mis hors cadres (état 
major), à la disjwsition du maréchal de France 
commandant les troupes d’occupation du Ma
roc.

— La médaille militaire est conférée au ma
réchal des logis Maisonnette, du 1" dragons.------------- -—--------------- -

LURGY-LEVT
FETE NATIONALE DU 14 lUILLET

Voici le programme de la journée :
A 7 h. 30, distribution de vivres aux indigents 

non pensionnés, inscrits sur la liste du bureau 
de bienfaisance.

A. 16 heures, grad bal d’enfants au marché 
couverts. Brillant orchestre.

A 21 heures, place de !a L’berté, concert par 
la société musicale de Lurcy-Lévy (« l’Union 
Musicale »). Pendant réxécûtion du concert, 
grand feu d’artifice de la maison Rugiéri.

Illumination a giorno. Bals publics, jeux fo
rains, etc., etc..

La taxe du pain. — Le maire vient de taxer 
le prix du pain sur tout le territire de la com
mune à 1.625 le kilo. Ce qui met le pain boulot 
de 3 -livres, pain courant à Lurcy-Lévy, à une 
fois 2,40 et trois fois 2,45.

La farine se vend 2 fr. le kilo en boulangerie.

AINAY-LE-CHATEAU

Le tribunal a prononcé les condamnait ms 
suivantes ;

Un mois de prison à Htalien Zacaria Lu 
ciano. coupable d’infraction à tin arrêté d’ex
pulsion.

— 8 jours de prison au jcorna’ Potrlqwt
Frédéric, 58 ans, pour défaut de v met.

-- Un mois de prison au touimalièr Alexan
dre Henet, pour défaut de carnet et, grivèlerie.

— Réduit à 100 fr. d'amende la peine infligée 
à l'ouvrier de scierie >Séry Fra.ntz, qui drossa 
en temps prohibé dans là propriété de M. de 
Sarhgis et, qui avait été condamné par défaut, 
le 13 mai dernier, à 48 heures de. prison.

— Condamne a 100 fr. d’amende M. Georges ■ 
Massicard, de Lorris, qui chassa sur l'a 1 ro- 
priété de M. Payen, Le propriétaire obtient 
100 fr. de dtfmniages-intorêts.

— M. Lefort. d'Amilly, qui eut un ■•iflérent. 
avec sa voisine. Mlle Seguin, est condamné è 
15 fr. d'amende,

— M. Séry Célestin, de Presnoy, qui Jeta 
l’épervier dans , le canal avant l'ouverture de la 
pèche, paiera 30 fr. d’amende.

— M. Riquet Gabriel, d’Amilly, pour Injures 
et coups 15 fr. d’amende.

— 50 fr. d'amende à M. Lauper, chef de nil-, 
tare à Nogent-sur-Vè.rnisson, pour eoups à M,

sons. ।
Ces matières,. e4 objets-doivent être- recueillis ! 

dans des caisses. Chaque caisse y compris son 
contenu ne doit pas peser plus do 15 kilogram
mes, pour en permettre l’enlèvement facile.

Ces récipients doivent être déposés sur les 
j frottoirs au droit de chaque immeuble, de six 
à sept heures du matin, du 1" avril au 30 sep 
tembre et de 8 heures à 9 heures du matin, du 
Ie’ octobre au 31 mars et doivent être repris 
par leur propriétaire, une demi-heure au plus 
tard après le passage du. tomljereau.

Le maire rappelle également qu’il est expres
sément défendu de toucher aux vannes des 
bouches d’incendie.

Les élections cantonales. — M. Jean Arnoux, ; 
; agriculteur à Gauvin, -conseiller d’arrohdisse- ! 
I ment sortant, sollicitera de nouveau les suf- 
। frages des électeurs du canton de Cusset pour 
les élections du 19 juillet prochain.

IVOY-LE-PRE
Police des débits’de boissons. — La gendar- 

‘ merie a dressé procès-verbal contre Napoléon 
Morin, 59 ans, aubergiste, pour défaut d’alfl- 1 • • ... .... ' ■■ • ■ _
fectbral du 28 décembre 1899, sur la police 
des débits de boissons.

MENETREOL-SUR-SAULDRE
Défaut d'éclairage. — Emile Léger, 25 ans, 

cultivateur à « Mauzé », commune de Bresly, i 
qui roulait sur une bicyclette non munie d’une 
lanterne allumée malgré.........................
tifié d'un procès-verbal.

Fermeture tardive. — 
33 ans. aubergiste, avait 
sommâteurs dans son 
l’heure de fermeture réglementaire. A l'arrivée 
inopinée des gendarmes ceux-ci se sont en
fuis, mais le tenancier du débit s’est vu oc
troyer procès-verbal.

SAINT-GERAND-LE-PUY
Vol. — En son absence des voleurs se sont 

introduits chez M. Martel, demeurant aux 
Etourneaux, et ont fouillé partout dans l’espoir 
d’y trouver quelque somme d’argent. N’y trou
vant pas ce qu’ils convoitaient, ils ont em
porté quatre draps estimés 200 francs.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
Deux escrocs. — Les gendarmes de Saint- 

Pourçain-sur-Sioule ont arrêté Maurice Mallet, 
27 ans, marchand forqin, originaire du Rhône, 
et la femme Marie Souillât, 52 ans, marchande 
ambulante, originaire de Youx (Puy-de-Dôme), 
tous deux habitant V-ichy, qui, dimanche der
nier, vendaient de fausses cartes d'entrée à la 

; fête de gymnastique.
Le Chœur de Notre-Dame de Kiew. — C'est 

: sous les voûtes de notre vieille et belle église 
; que les ,imoomparables chanteurs de 1a Cha- 

____ ___ _____ ___ i pelle de l’Ukraine donneront dimanche 12 cou
la municipalité devant j ran.t,-1 à rf°. u'le importante audition des participer ,pur « somme £,oiv^t. .j Ç JæX,—- * ”

cela receuillie par souscription. i ..... .. .....■
M. Mélays, président de la Société ano- ! nité^ëxtraordinîtire” il sera' 

nyrna du grand Casino, Mme veuve Jotil- d’entrée comme suit : 
Ion, MM. Chevrie_r, instituteur, Talon père, 10 fr. ; secondes 8 fr. 
et François, président du Sindycat d’initia
tive de Vichy, ont été désignés pour 
faire partie de cette commission, en col
laboration avec le bureau du comité.

Lecture fut ensuite donné des noms des 
membres du comité de Vichy-Cusset, aux
quels le comité central a attribué les ré
compenses suivantes pour leur dévouement 
et leur fidélité à l’œuvre éminemment pa
triotique du S. F.

Médaille de vermeil : Mme veuve Jotil- 
lon, dont le dévouement et la générosité 
patriotiques sont inlassables et inépuisa
bles.

Médaillé de bronze : Mme veuve Faure, 
Mme de Rochefort ; MM. Baugnies, Brian, 
commandant Poulet, capitaine Robin, Saint- 
Poulof, Baril, Bellam Marins, Laurent

On charpentier tombe file taW
Vichy, 9 juillet (De notre correspondant parti

culier). — liier dans un chantier situé route 
d’Abrest, à l’üsine Boutet, Alexandre Delorme, 
U ans, ouvrier charpentier, au service de KLM ucul,-
Berge et Ribouhn, entrepreneurs rue dAlgei, chage dans son établissement de l’arrêté pré- est tombé dune hauteur de huit mètres. •-... .—!■ . A...

M .Deloni; efut immédiatement transporté, à- 
l’hôpital civil, ôù; on ne put, pour l’instant se 
prononcer sur la gravite des blesssures qu’il 
porte sur tout le corps .

L’ASSEMBLEE GENERALE DU COMITE 
DU SOUVENR FRANÇAIS DE 

VIQHY-CUSSET
Le comité du S. F. de Vlchy-Cusset a tenu 

son assemblée générale annuelle dimanche 
matin à U heures, dans l’un des salons du 
grand Casino.

La réunion était présidée par ML Bau- 
gnies, président assisté de MM. le colonel 
Pluyette et Brina, vice-présidents ; Bouille, 
secrétaire ; et commandant Bebon, tréso
rier.

En ouvrant la séance, le président remer
cie vivement les nombreux membres pré
sents dont beaucoup de dames et donne lec
ture des lettres d’excuse de® membres ab
sents.

Le procès-verbal de la précédente assem
blée généale et la situation financière du 
comité, dont lecture est donnée par M. 
Bouille, secrétaire, et commandant Bébon, 
trésorier, sont approuvés à l’unànimité.

L’assemblée nomme ensuite une commis
sion pour étudier le projet du monument à 
ériger au cimetière militaire et organiser la 
souscription publique, afin de réunir les 
fonds nécessaires, ]

l’obscurité a été gra-

Jean-Baptiste Finoux, 
encore plusieurs oon- 
établissement après

Pour les frais occasionnés par cette solen- 
x perçu un droit 

premières (numérotées) 
; troisièmes 5 francs.

THAUVENAY
Bicyclette non éclairée. — Procès-verbal a été 

l dressé contre Emile Bedn. 16 ans, boucher 
' chez M. Ramier, à Ménétréol-sous-Sancerre, 
qui roulait la nuit sur une bicyclette non éclai- 
rée.

VARENNES-SUR-ALLJER
Contraventions. — Pour absence de plaque 

de contrôle et d'identité à sa bicyclette, M. 
Lecomte, de Clermont-Ferrand, s’est vu ’drês- 

. ser procès-verbal.
I — M. Charron, marchand de meubles à 
I Saint-Pourçain, dont l’auto n'était pas éclairée 
après l’heure réglementaire, a été l’objet 

'd’une contravention.
— Mlle Jeanne Bonfetot, 35 ans, de Cindré, 

, ayant négligé de pourvoir sa bicyclette d’une 
plaque de" contrôle, d'une plaque d’identité et 
d’un appareil sonore, a été gratifiée d’une 
‘1 iple contravention.

PITHÏVIERS
FETE PATRONALE DU 12 JUILLET

Voici le programme de la journée i
De 16 à 17 h. 30, Mail Sud, jeux divers.
A 20 h. 30, place Duhamel, lancement de bal

lons.
A 21 heures, concert au kiosque par la fan

fare municipale.
Lundi, 13 juillet, à 9 h. 30, retraite par les 

tambours et clairons de la subdivision des sa
peurs-pompiers et par la société des trompettes 
de « 1 Alouette ».

Le 14 juillet, à 9 heures, place de THÔtel-de- 
Ville, remise de la médaille des anciens musi
ciens à MM. Bardin et Marcel Barré, membres 
de. la Fanfare.

A 9 h. 30, caserne La Haye, concours de tir 
réservé à la. Fanfare, à la subdivision des sa
peurs-pompiers et à la société de gymnastique 
« l’Alouette ».

A 14 heures, distribution des prix à l’école bih- 
ternèlie, sous la présidence de M. le maire.

De 15 à 16 heures, place des Halles, séance 
de gymnastique par « l’Alouette ».

De 16 à 17 heures, place des Halles, Jeux di
vers.

De 17.li. 30 à 18 h. 30, concert au kiosque par 
la fanfare municipale.

A 20 li. 30, place des Bornes, lancement de 
ballons.

A 21 h. 30, place Duhamel, bal public.
Nota.. — Les nabitaints sont invités à déco

rer et à pavoiser pendant ces fêtes.

ELECTION DE DEUX CONSEILLERS 
D’ARRONDISSEMENT

Il sera procédé à Pithivlers, le dimanche 19 
Juillet prochain, à l’élection de deux membres 
au conseil d’arrondissement.

Le scrutin _ sera ouvert de 7 à 18 heurta à 
l’hôtel de ville, sâlle des réunions publiques.

Le deuxième tour de scrutin, s’il est néces
saire. aura lieu le dimanche 26 juillet, dans 
les mêmes conditions.

Concert de la Fanfare. — Voici le programme 
qui sera exécuté le 12 juillet, à 21 heures, au 
kiosque :

L’esprit viennois ; Ouverture de Jeanne Mail, 
lotte (Raynaud) ; Phrynis, gavotte (Andrieu) ; 
Les Cloche^ de Corneville (Plaquette) ; Les 
deux commères, polira (Labit).

Concert du 14 juillet, à 17 h. 3V j Gonéol, pas 
red, (Andrieu) ; Ouverture de Nabtfchodonosor 
(Verdi) ; Conte d’autrefois (Poov) ; Les sal
timbanques (Ganne) ; La Mamillâise (R. de 
ITsle).

Etat civil :
Naissances Raymond Dupuy, 4, rue des 

Bornes ■ Geneviève Tessier, 4, rue de Fricam- 
bault ; Paulette Bataillefi 6, ruelle du Val-Saint- 
Jean.

Publications de mariages. — Carlos Dtepa, ter
rassier, et Jeanne Pasquet ; André Hamard 
Safnetier à Châtillon-Coligny et Madeleine

>mbe, à Pithivlers ; André Picard, Instituteur 
à Bouzonvüle-au-Bois, résidant à Pithivlers. et 
Anna Lelièvre-Evelin, Institutrice à Montargls 
résidant à Triguères.

Décès. — Joséphine Vassord, 73 ans, 28, ave
nue de la République : Mélanie Basseville, veu
ve Blondel, 74 ans, boulevard Beauvallet ; Vic
tor Dreano, 29 ans, journalier.

Au dispensaire. — Le dispensaire sera fermé 
le mardi 14 juillet.

tacre à Nogent-sur-Vèrnisson, pour eouj 
Auguste Pignoly, ouvrier de la ferma.

LA POUCE DES BORNES FONTAINES
Le maire vient de prendre l’arrêté suivant :
Article l8’. —- Les stationnements de voitures 

et de chevaux, les dépôts de baquets, vases ou 
objets semblables, sont formellement iuteroite 
aux abords des fontaines publiques et- des bor- 

: nes-fontaines.
i Article 2. -- il est défendu de laver du linge, 
des légumes ou tout autre objet aux abords . 
des fontaines publiques et ibornes-font-alnés, ei 
d’.v abreuver les chevaux et autres animaux.

Article 3. — Il est défendu d’apposer les pla- 
! cairds sur les fontaines publiques ainsi que sur 
! les bornes-fontaines.
j Tout dépôt d’immoncticcs ou ordures aux
। abords des dites fontaines et bornes-fontaines 
est interdit.

Article i. — Tout Individu oui aura dégradé 
les fontaines ou bornes-fontaines de quelque 
manière que ce soit, ou qui aura fait usage 
pour les ouvrir de 'ausses ciels, sera pour®uivi 
conformément aux dispositions du Code Pénal.

Article 5. — Il est défendu de détourner l'eau 
des bonnes-fontaines ou d’en arrêter le cours 
par quelques nwjens que ce soit.

11 est aussi 'défendu d’en prendre pour la ven
dre ou l'employer à des besoins industrie^., 
agricoles ou commerciaux.

Le puisage pour les oesoins personnels ou 
domestiques est seul toléré.

Article 6. — Les contraventions au présent 
arrêté seront constatées par les procès-verbaux 
et les dolipquants poursuivis par devant le tri
bunal de simple -police.

Accident du travail. — La Jeune Alphonse DuL 
' 'en au garage Na

La fête patronale. - Les nomtaêux viseurs Marc Mély Talon père, François Blat père, 
qui ont assiste-aux brillantes feles qui se sont . ,. ,• ,, „ ...
déroulas dans notre petite cité, ces dernières Mme Chevrier, M. et Mme Phélip. 
années, à l’occasion de sa fête patronale, ne se- " "
ront point déçus en venant y asssiler cette an
née.

Le comité d’organisation, dont l’éloge n’est 
plus-à faire, merveilleusement secondé par tou
te la population, est en train d’élaborer un pro
gramme des mieux choisis, dont nous publie
ra!» les détails incessamment.

Diplôme d’honneur : Mme Dubois, M. et 
1.1. -I M..— x l.ûilp, Mme 

(veuve Gorce, MM. Bernabé', Driffort, Lucas- 
« Dejoux, Breynat de Samt-Véran, colonel 
j Girardot, de Trémiolles, Dubost, notaire- 
, honoraire, Chapelier, commissaire, spécial, 
'Alfonsi, commissaire de police, Eugène 
Routière, Chaput, Démonet, Boumique ét 

, Dupuy aîné.

Avis à ses siieists de publicité

Nous avons l'honneur de prévenir nos < 
clients de publicité que nous ne pourrons < 
plus assurer la publication pour le lende- ? 
main que des annonces qui nous seront i 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- > 
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, < 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir. >

GHALETTB
Vol. — M. Auda. hôtelier. 146, rue Gambetta, 

avait pris comme pensionnaire David Penskoy, 
Journalier, d'origine Russe.

Ce singulier pensionnaire vient de quitter 
l'hôtel en laissant impayée une note de 655 fr.

Une enquête est ouverte.
Etat civil t
Naissance. — Daniel Pautrat, au bourg.
Publications Je mariages. — Gaston Rigoîet, 

serrurier, et Louise Harry .dactylographe ; 
Charles Hoblik, ouvrier d’usine, et Mélanie Za.k, 
ouvrière d'usine.

AMILLY
Etat dvfl :
Naissance. — Suzanne Godeau. aux Joncs.
fiécés. -- Rosalie La'rat, veuve Rebèche, au 

bourg.
COUDROT

Malade, U se pend. Depuis quelque temps, 
M. Jules Barreau, 65 ans. cantonnier, qui souf
frait de violents maux de tête, a mis fin à ses 
jours en se pendant A une poutre de son grenier.

Ion, 16 ans, mécanicien au garage Nancy, s'est 
I blessé à l’index gauche en démontant une boîte 
de vitesse.

Fermeture des bureaux de la mairie. — Les 
bureaux de la mairie seront fermés le mar<® 
14 juillet, jour de la « Fêle Nationalle ».

Etat civil :
Naissances. — Geneviève Roy, rue de Loin g. 

■33 : Yvette Pointeau, route ae Chuellea : .iaê» 
ques Bowleau. «.’oulevard <iu 
queline Gié, rue Jean-Jaurès, 
rue de Loing, 34.

Publications de mariages. _ .
instituteur-adjoint, domicilié à Bouzpuvillêteux* 
Bois, et Anna Leîièvre-Eveiin. mstilutrice-ôite 
jointe à Triguères (Loiret) : Alfred Cmitzmêyer, 

i employé de commerce, et Hélène Gitoin, em
ployée’ d ebureau a Qiâlette ; Aimable Proust, 

I semellier, et Jeanne Reine.
I Décès. — Rosalie Bouvet, veuve Fouqi'ereau 
I d’Amilly, 77 ans, rue Jean-Jaurès. 25 ; Marie 
Legras, ^pousse Touraille, ue Nemours, 50 ans, 
rue Jean-Jaurès, 25 ; Eugénie Forest épouse 
Fterrot, 48 ans, rue Dorée, 74 : Carmen, Simon, 
de BeUegarde, 9 mois, rue Jean-Jaurès. *5 ; 
Marte Pivert, veuve Rabeau, 74 ans, rue Jean- 
Jaurès, 25 ; Claire Heinricn, épouse Chofardct, 

j 54 ans. avenue ae la Gare, ïz. 
----_---------- _—__

NOGENT-SUR-VERNISSON
Noces d’argent. — A l’occasion des noces d’ar

gent sacerdotales de M. le curé, toute la popu
lation nogentaise lui a fait dimanche dernier 
une splendide manifestation de sympathie.

Passage du contrôleur. — La contrôleur 
des contributions indirectes se rendra à la 
mairie de Nogent aujourd’hui jeudi, à 8 heures 
pour établir les différentes taxes et recevoir

Chinchon, 3 ; Jae- 
: André Dubois.

André Picard.

pour établir les différentes la .— .. .. 
les demandes de dégrèvement.

Avis de la mafrte. — M. le «ttabre îaft con
naîtra qu’il a l’intention de reconstituer la 
compagnie des sapeurs-pompiers. En odSisé- 
quence, ceux qui désireraient en fialre partie 
sont priés de s’adresser sans retard a la 
mairie.

Pèlerinage à la fontaine de Saint-Ythier. — 
Comme lefi (années précédents, A Uocoasion 
de La fête de saint Ythier, évêque de Nevers, 
patron de la paroisse, un pèlerinage aura lieu 
dimanche prochain 12 Juillet, à l'emplacement 
de l’ermitage qu’il occupait daiis la forêt des 
Choux et où se trouve une grande fontaine 
ornée d’une statue du saint. Les vêpres seront 
chantées sous la présidence de MM. les curés 
des Choux et Nogent Le départ cfe Nog«nt 
aura lieu soit pas- la forêt, soit par le train 
de 14 h. 54 pour les Qkaïx, ■ avee retour ande 14 h. 54 pour 
train <fe ® H- 23.

oont.ro
Valt.it
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Après-flemô s'ouif ra à Hbws 
1'Exjùit.D j caine organ sbb pir îa Ssciête

BBrrj-ftwiias

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Cest après-demain dimanche, 12 juillet, ■ 
qu’aura lieu à Nevers, au hall du champ de 
foire, l’exposition canine internationale or
ganisée par la société canine Berry-Niver
nais.

Plus de 100 exposants se sont fait inscri
re, ce qui représente un total de 230- chiens. 
Aucun sujet de luxe ou d’agrément n’est 
admis à concourir. L’exposition est essen
tiellement réservée aux chiens d’utilité, 
chiens de bergers, de chasse, etc...

On y pourra damirer entre autres, sujets 
exposés, les équipages de grands cliiens 
de M. de Pracomtal et de M. de Roualle, 
les équipages du comte d’Aramon, les chiens 
du prince de Groy-Sbire, les bâtards, de 
MM. Vincent et Gàrne'r, de Clamecy, de 
nombreux chiens d’arrêt continentaux eu 
de race anglaise ainsi qu’un lot très impor
tant de coCkéis-spaniels, etc.

le pregramm -■ d© la fournie
La réception des cliiens aura lieu dès 7 

heures du matin jusqu’à 9 heures.
Les opérations des différents jurys com

menceront à 9 h. 30.
A midi, un déjeuner réunira, à l’hôtel de 

France, les membres de la Société ainsi 
que les exposants.

Le programme de la soirée comporte: la 
reprise, s’il y a lieu, des opérateurs des ju-1 
rÿs dont nous donnons ci-dessous la com- bault. 
position un magnifique concert et un con
cours de trompes de chasse, puis la ven
te aux enchères d’une partie des sujets 
exposés.

Voici la composition des jurys :
Premier groupe : chiens de berger et de 

bouvier de races françaises d’Alsace, Belge 
Ecossaise. Juge : M. Michollin,

Deuxième groupe :. 'foute races de terrier. 
Juge, M. Merland.

Troisième groupe : chiens courants fran
çais, grande taille, à poil long ou à poil ras.

Quatr ère groupe ; chiens courants anglo- 
français, grande faille.

Cinquième groupe : chiens courants 
'étrangers. Juges pour ces trois groupes, 
MM. Cornu-Langy et Tîiuret.

Sixième groupe : chiens courants de liè
vre, petite taille, bassets. Juges MM. Ver
rier, Dézamy.

Septième groupe : chiens d’arrêt continen
taux. Juge, M. Verrier.

Huitième groupe : chiens 
anglais, pointers-setters, 
raïssé.

Petits épagneuls anglais 
M. Chadal.
Ce qu’est la Sscâété Berr^-Nivernais

La Société canine Berry-Nivernais est is
sue de la « Société des field-trials de l’In
dre », qui, dans ses assemblées générales 
du 19 juillet et 15 septembre 1923, a décidé 
de s’adjoindre toutes les personnes du Cher 
et de la Nièvre, s’intéressant aux questions 
canines.

La Société des field-trials de l’Indre, dont 
M- de Vasson était le président, prit alors 
le nom de « Société Canine Berry-Niver
nais »• Elle a comme zone d’action les trois 
départements de l’Indre, du Cher et de la 
Nièvre.

Son but principal est l'amélioration des 
races canines françaises.

Dans notre pays, la concurrence étran
gère ëst à peu près inexistante, sauf, toute
fois en ce qui concerne le chien berger alle
mand. Cette race s’est multipliée chez nous 
depuis la guerre, avec une prodigieuse rapi
dité. Elle donne, du reste, d’excellents 
chiens de garde et de police, sans pour cela 
porter atteinte au prestige du berger fran
çais, merveilleux de flair et d’instinct, mais 
qui devient, hélas ! fort rare.

Le griffon hivernais
Un des buts de l’exposition est de re

chercher quelques spécimens d’une race 
propre à notre région qui disparaît de plus 
en plus : le griffon nivernals.

Les caractéristiques de ce chien sont les 
suivantes : sa taille peut atteindre 60 cen
timètres, il ii’est pas toujours très élégant 
de formes, quelques-uns, sont fort, laids, 
tous sont hirsurtes. Mais, si la nature les a 
physiquement disgraciés, par contre, Lie 
les a doués d’un flair merveileux, d’un ins
tinct sûr et d’une endurance exception
nelle- En un mot, le griffon nivernais pour
rait passer à juste titre, pour un de ncs 
meilleurs chiens de chasse.

Sa disparition, si Von n*y prend garde, 
sera bientôt un fait accompli.

Les Nivernais qui sont, en général, de 
grands chasseurs devant l’Eternel, ont donc 
tout intérêt à suivre de très p’ès les efforts 
de la Société Canine Berry-Nivernais, à 
les seconder même, en venant nombreux, 
dimanche prochain, au hall du champ de 
foire. G. Kraemer

de chasse h tir, 
Juge M- Ma-

: cockers. Juge,
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Une lueur te la nuit
Par René L'ANJOU

(Suite)
Oui, le mot français est malencon

treux en l'occurence ! acheva Georges avec 
un Sourire. La marquise de Montflor ac
complit une cure à Châtelguyon. Elle a je 
ne sais quelle misère stomaco-intestinale ou 
entéro-stomacale...

— Qu’on soigne ici avec un éclatant suc
cès.

— Elle bénit la station, elle adore l’Auver
gne, l’eau chaude, etc... Je l’ai connue il y 
a douze heures. Mon ami Paul K'ârakine 
doit épouser sa fille le mois prochain et m’a 
offert la grande faveur d’être son garçon 
d’honneur. Il a même vivement piqué ma 
curiosité en m’annonçant nour compagne 
au cortège une jeune amazone d'un , pays 
lointain, admirablement belle et pas du 
tout banale, dit-il.

— Vraiment ! remarqua Fédor énigmati
que.

— Il m’a alléché et je me propose de faire 
une cour assidue à ma jolie partenaire.

— Daignera-t-elle y répondre ? reprit le 
Prince.

— Hélas ! Je redoute le contraire. Mais Je 
tenterai l’aventure : l’exemple de Paul est 
engageant. Il n’est pas bon que l’homme 
soit seul, surtout le soldat. La plupart de. 
nos garnisons sont d’une iristesse mortelle, 
et crois même que la mienne aurait le 
prix du désespérant ennui.

— Et c’est pour lui offrir un pareil séjour 
que vous voulez une femme ? dit encore Fé- 
âor, un peu agressif.

Georges reprit, bon enfant :
— C’est vrai, j’ai l’air d'un égoïste ; pour

tant, ce n’était nullement ma pensée, je 
mus assure.

888888— PARIS-CENTRE ■
Dans VEnseignement Ms Ü Fours, me aoMile SB retourne

Le tribunal rend son jugement dans l’affaire 
d’accident causé par la voiture de M Maillaud 
à M. Faucher.

M. Maillaud est condamné à 100 francs d’a
mende et 6.600 francs pour la partie civile.

— Le Turc Midiguerstin, 33 ans, récidiviste, 
et expulsé, est condamné à deux mois de pri
son pour défaut de carnet.

— Mme Trésorier, de Parigny-les-Vaux, pour 
mise en vente de lait écrémé, est condamnée 
à 25 francs d’amende. Défenseur, M' Lhospied.

— Mme Delecquemart est poursuivie pour 
mouillage et écrémage de lait.

L'affaire est mise en délibéré pour supplément 
d’information. Défenseur M' Lhospied.

— Antoine Giraud est condamné à 100 francs 
d'amende et confiscation du fusil pour chasse 
en temps prohibé.

— Pour défaut de vaccination, Jean Berthet 
est condamné à 16 francs d’amende.

— Simon et Bourdier sont poursuivis pour 
avoir chassé en temps prohibé à Montigny- 
aux-Amognes. , T ..

Ils sont condamnés à 100 francs d’amende j® ae j-uz. 
et a la confiscation du fusil.

Défenseur, M’ Lhospied.

SOCIETE DE GYMNASTIQUE 
« LA NIVERNAISE »

Voici la liste des instituteurs et institutrices 
admis à la retraite à compter du 1" juillet 
1925, avec cessation des fonctions le 30 septem
bre ;

Mme Armandet, directrice d’école à Laroche- 
millay ; M. Baroin, instituteur, à Tazilly ; Mme 
Berteau. institutrice à Moulot (CJamecy) ; Mme 
Beaufrere, institutrice à La Gnarité ; M. Berger, 
instituteur à Fertrève ;Mlle Ber1 h 1er, directrice 
d’école à Nevers ;M. Bouroier. directeur d’école 
à Lucenay-les-A.ix ! M. uharlot, directeur d’é
cole à Coulanges-les-Nevers ; M. Clerc, institu
teur à Ruages ; M. Crochet, instituteur à Myen- 
nes : Mme Debaucheron. directrice du cours 
complémentaire df La Charité ; Mme Doizé, 
directrice d’école à Biches ■; Mlle Dufourg, di
rectrice d’école a Lormes • M. Gonin, directeur 
d’école à Saint-Saulge ; Mlle Guillerault, insti
tutrice à Cours ; M. Journet, directeur d’école 
à Nevers ; Mme Journet, institutrice à Nevers; 
Mme Lhéritier, institutrice a Coulanges-les- 
Nevers ; M. Magnien, directeur d’école à Tan- 
nay ; Nfme Neveu, institutrice à Villiers-sur- 
ïonne ; .M. Perruchet, directeur d’école à Bras
se ; Mme Poirier .institutrice à Germenav , 
MlleProvost, directrice du cours complémentai- 

. ’.. fv ; M. Pouvesle, instituteur à Saint-
Loup ; Mlle Torcol, institutrice à M.enestreau; 
M, Ville, directeur d’école à Saint-Léger-des- 
Vignes ; Mme Ville directrice d’école à Saint- 
Léger-des-Vignes.

L’un d’eux est grièvement blessé 5AINT-AMAND

Coulanges-les-

G. N. A. BOXING
Fauchet, directeur entraîneur, , prévientLes jeunes gens faisant partie de la section M. --------- ... ,

du brevet de "préparation militaire élémentaire tous les membres actifs de la société nue 1ÇS 
sont informés 4ue l’épreuve lacultative de nata- sncnAnHus a narbr
tion aura lieu le 11 juillet courant de 17 à 19 
heures.

Les candidats dont les noms suivent devront 
donc se trouverau canal ne la Jonction à 17 
heures.

Paul' André, Félix Blin, Ernest Bon. Camille 
Beauchet, Henri Bidolet. Maurice Després, Emi
le Langlois, Henri Lamarque Charles Morand, 
Marcel Paret, André Souverain, Sébastien Tis- 
sier, Paul 'Irotel, Robert Vallet, Jules Thia-

Fours. 9 juillet (de notre correspondant par
ticulier). — Un grave accident d’automobile 
s’est produit sur la route de La Nocle, à quel
ques kilomètres de Fours.

Par suite de l’éclatement d’un pneu la voi
ture a capoté et s’est retournée complètement 
sur ses trois occupants : M. Jean Ramage, 63 
ans, fermier à Saint-Hilaire-Fontaine, proprié
taire de la voiture, blessé grièvement sur plu
sieurs parties du corps, a été transporté im
médiatement à la clinique du docteur bra- 
mard ; son domestique M. Guilleminot est 
atteint assez gravement à l’épaule ; M. Èrnest 
Pessin, 23 ans, qu iconduisait, s'en est tiré

peu près 
L’auto est

à indemne.
sérieusement endommagée.

POUGUES-LES-EAUX 
de Notre-Dame de Kiew. —Le Chœur _ . .. _ .

Ions qu’aujourd’hui 10, à l’église, aura 
concert spirituel du célèbre chœur de 
Dame de Kiew.

Etat civil. — Voici l’état civil des mois 
et juin écoulés :.

Naissances. — Simone Magnard ; Lucie Jac- 
quart ; Georges Soumier ; Fernand Jouvet ; 
■Louis, Georges, Charles Billlet ; Jean, Alexan
dre Souchard ; Yvonne Laud-et Maurice Ber
trand ; Claire Macquart de Terline ; Joséphe 
Thérèse.

Mariages. — Gabriel Thomas, négociant, et 
Jeanne Cheptan, employée ; Hippolyte Soudan,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

HENRÎCHEMONT

CONSEIL MUNICIPAL

Rappe- 
lièu le 
Notre-

de mai

cours d’emrainement sont suspendus à partir .........
de ce jour et qu’ils reprendront le mercredi 5 receveur des contributions inairectes,'et Jeanne 
août 1925. Toutes les personnes voulant prati- Mot ; Georges Violette, préparateur en pharma- 
quer ce sport sont priées de se présenter chez cie. et Suzanne Merck, préparateur en pharma- > >. T*r A- - «U -1 fef —. . — z> /Xr.-\1 CIO

Décès. — Alexandre Pliquet, 70 ans : Jean 
Gdraudi, retraité, 75 ans ; Charlotte Gauthier, 
veuve Graillot, 83 ans ; Madeleine Lamedée, 
veuve Billet, 73 ans.

M. Fauchet, 15, nie d’Auvergne (école de 
Loire), ou à M. Rameau, les mardi et jeudi de 
chaque semaine, de 20 à 21 heures, 6, place 
Mossé.

Marie Taraire, veuve Guédon, 29 ans, culti
vatrice à Saint-Saturnin, est condamnée pour 
abus de confiance à 8 jours de prison.

— Marcel Cassonnet, 31 ans, pâtissier à LI- 
gnières, pour blessures involontaires par impru
dence avec son auto, 100 francs d'amende pour 
le délit et deux amendes de 5 et 10 francs 
pour infraction au code de la route.

— Pour vol d’un cageot de pommes de terre 
au préjudice de la compagnie des chemins de 
fer P.-O., Arnaldo Martin, 26 ans, marchand 
de primeurs, un mois de prison avec sursis et 
100 francs d’amende.

— Arthur Gosselin, 33 ans, domicilié à Nizach 
(Haut-Rhin), pour vol d'une somme de 1.520 fr. 
au préjudice des époux Bonnefoy-Martin, cul
tivateurs à Dargout. commune de Châteaumeil- 
lant, 6 mois de prison.

— Poursuivi pour banqueroute simple pour 
des faits comprenant défaut de tenue de livres, 
défaut d’inventaire et défaut de présentation 
devant le syndic, Van Coelly, ex-boulanger au 
Pont-Pâquet, un mois de prison avec sursis.

— Paul Dupuis, 41 ans, cultivateur à La Guer- 
che, pour chasse sans permis en temps et avec 
engins prohibés, 100 francs d’amende et devra 
payer 116 francs pour prix du permis généal.

— Pierre Jouassin, 23 ans, faiseur, pour viola
tion de domicile, bris de clôture et coups et 
blessures volontaires, un mois de prison.

— Pour coups et blessures, Maurice Garceau, 
17 ans, cultivateur h Chavannes, et Pierre Jac
quet, 26 ans, cultivateur à Contres, 100 francs 
d’amende chacun et solidairement aux dépens.

Voici les décisions prises par le conseil muni
cipal au cours de sa dehnlère séance.

Le maire est autorisé à faire procéder à l’étu
de d’un projet communal d'électrification sur 
poteaux en ter et comprenant des prix de 0,30 
pour la force motrice au heu ae 1,33 dans le 
projet du Sancerrois, et ae 1,70 pour l’éclairage 
au lieu de 1,94, et avec ristourne à la commu
ne pour lui permettre de rembourser l’emprunt 
qu’elle aura contracté.

— Il est également décidé de mettre à l'étude 
un projet d'adduction d’eau potable.

— En vue de réorganiser la subdivision de 
sapeurs-pompiers, le conseil vole un relèvement 
des indemnités allouées aux sapeurs et décide 
d’habiller ceux-ci à neui. L’achat d’une auto
pompe sera également envssagé.

— Avis favorable est donné a neuf demandes 
d’allocation de soutien de famille.

— Le taux de l’assistance aux vieillards est 
augmenté de 100 francs >par an.

— Autorise le maire ; 1’ à faire construire 
six bancs pour la tenue du marché au beurre : 
2* à faire procéder au curage de l’abreuvoir et 
au pavage de l’entrée.

— Différents crédits pour achat dé livres de 
bibliothèque, de mobilier scolaire et participa 
tien de la commune dans la construction d’un 
égout collecteur rue de Bourgogne sont votés.

— La subvention allouée à la société musi
cale est portée de 1.000 à 1.200 francs,

•— Le conseil formule une protestation contre 
la décision de la commission consultative des 
farines taxant, pour le département du Cher, 
la farine au même prix qu’à Paris.

Institution Saint-Gyr. — La distribution so-1 
lennelle des prix aura lieu demain Samedi 11 
juillet, à 9 heures, dans la salle du clos Saint- i 
Joseph, sous la présidence de Monseigneur 
l’évêque de Nevers.

Sont admissibles à la session du baccalau-1 ,. .
réat 1924-19125 : MM. Joseph Bernamont. Paul '
Devautour, Pierre Bacquelin, Joseph Beure, 1 oc 
Georges Jarrean, Jean Pcat, Emile Audebal, 
Henri de la. Bnère, William Evans, Louis 
Kleinhentz, Jean Vachier, Jean Cochet, Georges 
Galleret.

POUR LE DEPART EN VACANCES
Grande vente réclame d’articles de voyage, 

sacs City, squart-mouth, mallettes, mallettes 
garnies, porte-habits, malles, etc.

10I10T
84, rue du Commerce, 14, place Guy-Coquille 

Tél. 4-65
Renseignez-vous, bon accueil vous est réservé 
Tous nos articles sont marqués en chi[{rei 

connus.
RECHAUDS A GAZ « AUER b, 44 francs
MANIQUET, 19, r. du Commerça, tél. 542

tewtez vos Revenus
En souscrivant des rentes viagères à la com

pagnie LE PHENIX, (entreprise privée assujettie 
au contrôle de l’Etat) fondée en 1844. Tarifs- 
nouveaux. Taux les plus avantageux, sécurité 
absolue. Paiement des rentes à domicile. Sans 
formalités. Renseignements confidentiels au 
PHENIX, Paris, 33, rue Lafayette ou chez les 
agents de la compagnie dans chaque arrondis
sement.

CAFE DE LA PAIX 
flEVEHS 

(Réouverture récente) 
Etablissement de tout premier ordre 

INSTALLATION ULTRA-MODERNE 
Les consommations les meilleures dans 

le plus élégant des cadres. 
SA CAVE REPUTEE 

SES SOUPERS FROIDS 
SA BIERE DE STRASBOURG 

SES GLACES VARIEES 
Les Samedis et Dimanches à l’apéritif et 

en soirée venez y entendre le fameux jazz 
BERTHAUD.

Ch. LA VERRIERE, propriétaire

Mêmes maisons : Grand Hôtel de la Paix, 
Hôtel Métropole

Allô : 201

i

Devant le succès obtenu à l'occasion de. la ré
ouverture de son établissement., M. LAVER- 
RIERE, propriétaire du Café de la Paix, tient à 
exprimer ses très vifs remerciements à là clien
tèle nombreuse venue honorer de sa présence 
cette brillante inauguration.

Il a le grand plaisir d’autre part de porter à. 
sa connaissance que sur les instances d’un grand 
nombre de ces personnes, il s’est assuré désor
mais le concours du fameux jazz Bérthaud, qui 
se fera entendre les samedi 11, dimanche 12 et le 
jour du 14 juillet, à l’apéritif et en soirée.

SECURITE DU CENTRE
MM. les propriétaires ou fermiers de chasses, 

qui désireraient faire surveiller leurs chasses 
par les brigades de la « Sécurité du Centre », 
vouloir bien s’adresser à la direction, rue 
d’Alsace-Lorraine, Nevers.

' — Alors ?
— Si j’avais le bonheur d’avçir à moi une 

femme adorée — et je né me marierai que 
si je me sens capté corps et âme — je pas
serai ma vie à réaliser tous ses rêves. D’ail
leurs, je ne puis plus vivre à Rêvais,Je de
manderai moq changement, et motivé de 
telle sorte, que l’Emperéur me l’accordera 
avec sa bienveillance habituelle.

— 'Vous l’aimez donc bien votre Empe
reur ? demanda Mme. Sarepta.

— Jusqu'à mourir pour lui quand il vou
dra.
• — Voilà qui concorde mal avec vos désirs 
matrimoniaux, fit le Prince, ironique.

— C’est encore vrai. Je vous para s illo
gique. prince, mais la vie... est faite de con
tradictions...-et je n’ai pas inventé la vie... 
Ce que je puis affirmer, c’est que ma femme 
n’aura jamais par ma faute une larme ni 
un regret.

— Vous êtes un brave coeur, remarqua la 
jeune femme. Il vous est arrivé une aventu
re pénible, à Rêvais ?

— Un grand chagrin, madame. J’y ai 
perdu un oncle très cher, le général dont 
j’étais officier d’ordonnance... Dans une 
tragique partie de chasse.

— Et depuis ce malheur, vous parcourez 
l’Europe en auto pour vous distraire, sans 
doute.

— J’ai accompli une tournée admirable. 
Tout d’abord,Je fus à Constantinople, chez 
notre ambassadeur ; il m’a présenté dans 
cette société turque si intéressante et nou
velle pour moi. J’ai dîné chez Osman-Pa
cha, où l’on nous a. servi de l’eau étiquetée 
et bouchée comme des vins renommés.

— Mais c’est l’usage là-bas. Les Orien
taux sont gourmets d’eau pure.

— Deux ou trois fois j’ai failli avoir des 
affaires, parce que. j’oubliais toujours à 
quel point, il est inconvenant de parler à 
ces messieurs de leurs femmes et de leurs 
filles.

— Bien entendu. C’est un manquement 
grave aux usages.

— J’ai traversé la Grèce. Mon auto a dé-

LA CHASSE AUX HALBRANS
Afin de permettre de chasser les halbrans, du 

15 au 31 juillet, la préfecture délivre des permis 
dès maintenant.

Demander les conditions spéciales dans les
quelles la chasse aux halbrans peut s’effectuer.

TANNAY
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira dimanche prochain à 
heures du matin.

Ordre du jour
Désignation de deux délégués au syndicat in

tercommunal pour l’électricité : Demande- Pellé; 
Désignation de deux délégués pour les bureaux 
d’assistance ; Demandes d'assistance aux fem
mes en couches.

9

STAGES COMMERCIAUX A L’ETRANGER
Communiqué de la Chambre de Commerce de
Les jeunes gens qui sont munis des connais

sances théoriques et pratiques données dans 
les écoles d’enseignements technique, commer
cial ou industriel et dans les cours profession
nels peuvent, s’ils possèdent suffisamment une 
langue étrangère, aller dans le pays où cette 
langue est parlée, avec la certitude d’y trouver 
une .place dans un établissement commercial et 
de rencontrer aans les représentants du minis
tère de commerce (attachés ou agents commer
ciaux) qui leur auront procuré cette place un 
guide, un protecteur et un aine.

Ils compléteront ainsi leur formation techni
que, s’initieront au caractère des habitants, se 
documenteront sur la production et les besoins 
des régions où ils séjournent .

Les jeunes gens qui ne pourraient faire face r . . , .
aux frais de leur entretien à l’étranger à l’aide Le°y> 1°. rue ae ^usine.^ 
des émoluments qu’ils reçoivent dans leur pla- 1 - ■y- .
ce, pourront se voir attribuer sous forme de rue des rongerons, 
prêts d’honneur, des allocations. lesquelles sont 
prélevées sur les fonds dont dispose le sous- 
secrétariat de l’Enseignement technique et 
complétées par la contribution des régions éco
nomiques ou des associations reconnues.

Les intéressés, désireux de nrofiter des avan
tages ainsi offerts, sont invités a se faire con- 
naîre avant le 15 août à la Chambre de Com
merce de Nevers, qui leur fournira tous rensei
gnements utiles.

Election cantonale. — Le comité républicain 
du canton a désigné M. Albert Martin, maire de 
Tanna.v comme délégué au conseil d’arrondis
sement. ■

Une série de contraventions. —- Des procès- 
verbaux ont été dressés contre François Win- 
ter, 36 ans, menuisier à Bouzais. Georges Bar- 
dary, porcelainier, à Bruère, Michel Alfred, 25 
ans, journalier à Saulzais, Robert Chaval, 17 
ans, domestique à Epineuil, Charles Cognet, 
22 ans. cultivateur au même lieu et Antoine 
Godignon, 27 ans, cultivateur à SainLVitte, 
pour défaut d’éclairage de leurs bicyclettes.

Défaut de plaque. — Pour avoir négligé de 
munir leur bicyclette de la plaque de con
trôle réglementaire, Armand Lucas, 18 ans, 
boulanger et Georges Lhôpiteau, .24 ans. culti
vateur à Ghàteaumeillant.e ont été l’objet d 
chacun un procès-verbal.

BOURGES

DORNES
Gendarmerie. — Le gendarme Bornet, de la 

brigade de Dornes, vient d’être l’objet d’une 
distinction de M. 
pour les résultats 
service spécial de

Trouvailles. — Réclamer à : Mme Rouvières, 
buraliste, place Carnot, un sac à main conte
nant un mouchoir et une petite glace ; M. Gas
pard, serrurier, 61, rue des Merciers, un para
pluie ; M. Fity, 44, rue des Montantes, une mon
tre en métal bruni ; M. Robillot, route de Ser- 
moise, près du café Chevrier, un manteau d’en
fant ; Mme Delance, 9, rue des Visitandines, une 
écharpe de dame ; Mme Brossard, 212, faubourg 
de Mouëssé, deux jeunes chiens ; au burea.n de 
police, deux rasoirs, un sac dé voyage1 éVün cha
pelet.

Le congé de la fête nationale. —• La fête na
tionale tombant, cette année, un mardi, les 
classes du lundi 13 seront reportées au jeudi 16, 
par application de la résolution votée le 30 no
vembre 1906, par la Chambre des députés.

En conséquence, les classes vaqueront du sa
medi soir 11 juillet, au mardi soir 14 juillet.

Concours de pêche. — Le gouvernement de 
l’Etat libre de la Gaîté fait savoir que la date 
de clôture pour les inscriptions de son concours 
de pêche, est reportée à samedi soir, 19 heures.

Il y aura pour 1.500 francs de lots.
Etat civil :
Naissances. — René Deslignière, rue du che

min de fer, 21 ; Jean Lacombe, rue de la Raie, 
18.

SAUVIGNY-LES-BOIS
Perception. — Le percepteur informe je pu

blic qu’en raison de la fête nationale, la tour
née du mardi 14 juillet aura lieu le lundi 13 
juillet.J VARZY

Société de secours mutuels. — Le paiement 
du 3’ trimestre de l’année 1925 aura lieu di
manche prochain 12 courant, de 14 à 15 
heures, à la mairie.

CASINO DE SAINT-HONORE-LES-BAINS

Vendredi 10 juillet, à 21 heures 
2* GRAND BAL TRAVESTI 
LES AMANTS DE LA LUNE

Pierrots Pierrettes, Arlequins, Colombines 
ENTREE : 5 francs

VVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVLa vi

le ministre de la guerre, 
obtenus dans l’exécution du 
l’arme.

FOURCHAMBAULT
Etat civil :
Publications de mariages. — Fernand Da- 

guin, polisseur, rue (Benoit-d’Azy, -4, et Camille
Décès. — Louis Mollet, 75 ans, charpentier, 5

OUROUX

mariages^ — Fernand Da-

Etat civil :
Naissance. — Simone Gautherin, a La Mai

son.
Publications de mariages. — Vicotr Renault, 

manutentionnaire à Paris, 23, rue Ganneron^et 
Lucienne Magdeleine, femme de chambre ; na- 
zare Brossier, cultivateur au Mouiin-MiOussé et 
Berthe Charmont, à La Gutteleau, commune de 
Planchez,

Décès. — André Maillet, 21 mois, à La Mai
son ; Renée Billebault, épouse Jallois, 67 ans, 
à Jallois ; François Gudin, 81 ans, charron, aux 
Brosses.

MOULINS-ENGILBERT
Destruction de vipères. — Au cours de ses tra

vaux agricoles, M. Coussôn, fermier à Vilaine, 
commune de Moulins-Engilbert, a délrùit vingt- 
et-une vipères.

Foire interdite. — _ _______ _______ - -
teuse qui sévit dans toute là’ commune, la der
nière foire-a été interdite.'

L’ACCIDENT D’AVIATION DU CAMP D’AVOR
« Paris-Centre » a relaté l’accident survenu au 

Camp d’Avor, au cours duquel deux officiers, 
le sous-lieutenant Lamy et le lieutenant Denux 
furent grièvement blessés. Le sous-lieutenatlt 
Lamy, auquel a été fait la transfusion du 
sang, va aujourd’hui sensiblement mieux, ut 
on espère que d ici peu. 11 pourra reprendre 
une vie relativement active. Quant au lieute
nant Dpnux, qui avait eu les deux jambes bri
sées des complications sont. survenues qui lon.t 
craindre un dénouement fatal.

Sur l’.ordre lu ministre ae la guerre, la ro
sette d’officier de la Légion d'nonneur lui a 
été remise par le colonel Henry, commandant 
le 511® régiment de chars de combat.

COURS COMMERCIAUX ET DE 
PRE-APPRENTISSAGE

La distribution des diplômes et prix décernés 
aux- élèves des cours, commerciaux et classes de 
pré-apprentissage organisée par la Chambre de 
commerce, jeudi 16 juillet à 20 h. 30. La musique 
du 95' régiment- d’infanterie-prêtera son con
cours à cette cérémonie.

ARBOURSE
Perdu CHIEN COURANT, jaune et blanc, ré

pond au nom de Flambeau. Prévenir M. de ra. 
LAVALETTE. à Arbourse (Nièvre). 1

PROGRAMME DE LA FETE NATIONALE 
DU 14 JUILLET

13 juillet —- A 21 heures, retraite aux flam
beaux par la musique et les sapeurs-pompiers.

14 juillet. — A 9 heures distribution de pain 
et de vin aux Indigents à la mairie et à l’école 
de garçons de 1a Borne.

— A 12 heures, banquet démocratique à la 
mairie. (Les souscriptions pour ce banquet se- 
•ont reçues à la .mairie jusqu’au dimanche 131 
juillet â midi. Prix 15 francs).

— A 16 heures, départ de la. mairie du cortè1 
ge officiel pour la place Henri IV.

— A 16 h. 30, revue de la compagnie de 
sapeurs-pompiers.

— A 17 heures, chants par les enfants des 
écoles Collation. Concert par la société musi
cale.

—■ A 18 heures, jeux : course en sacs ; leu 
de la seringue, jeu de la brouette, leu des ci
seaux pour les petites filles jeu des ffoelles.

— A 21 heures, formation du cortège officiel 
place de la mairie. ,

— A 22 heures, feu d’aritfice au champ de , 
foire. 1

— Les habitante sont invités à pavoiser et à i 
illuminer. '

BOULLERET
Distinction. — Mme Bignet, institutrice en 

retraite, est nommée institutrice honoraire.

âwis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Monsieur Jean LARIVE

décédé, èn son domicile, aux Simonnots, com
mune de Saxi-Bourdon, le mardi 8 juillet 1925, ' 
dans sa 67® année, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 11 cou
rant, à 10 heures, heure légale, en l’église de - 
Saint-Saulge, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : M. et Mme Louis Feuillade, 

ses enfants ; Mlle Marie-Louise Larivé, sa petite- 
fille ; M. et Mme François Larivé et leurs en
fants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire, part, 
le présent avis en tenant lieu.

Serviœs Bfesses

Audition de l’Ecole nationale de musique. — 
Demain aura Heu une audition des élèves lau
réats, de l’Ecole nationale de Musique, sous la 
direction de M. Vivet.

Au lycée; — Là distribution des prix aura 
lieu -au théâtre municipal', dimanche prochain 
'7' jlLLt.'à 9 .heures dû'matin, sous la pré- 

j sidence de M.. . le., générai -Fo.umier, comman
dant le 8® corps d’armée.

Conseils municipaux. — Par arrêté préfectoral 
! du 4 juillet 1925, l’ouverture de la session d’août 
i des conseils municipaux a été fixée au diman- 

dernières 1 che 9 août 1925.
Institution Sainte-Marie. — M. Jacques de 

Montalivet a été reçu à l’examen de la deuxiè- 
partie du baccalauréat mathématiques.

Dans l’enregistrement. — M. Delmas, receveur 
à Buzança.is (Indre) est nommé à Vierzon en 
remplacement de M. Dutheil, nommé à Poissy 
(Seine-eLOise.)

Le temps. — Température la plus basse de 
la nuit : 10,4. du jour 19. Hauteur barométri
que 765.

Prévisions. — Temps variable, encore quel
ques averses orageuses 7 à prévoir.

(Observations ::c M. l'Aobé Moreux. directeur 
de VObservatôirè de Bourges).

Etat civil :
Naissances — Roger André, rue Taillegralr; 

Marie-Louise’ Frédéric, rue iailega.in.1

En raispn.de la fièvre aph-' l'SJSL. 
; i.nnf.p 1 a coinmi1np. la. dp.r-:r’, J

MESVRES
ELECTIONS AU CONSEIL GENERAL

M. Duchemain-Abord, à qui, aux 
élections, il avait manqué 29 voix pour être I 
élu. se représente contre le citoyen Lacomme, 
autrefois radical et actuellement socialiste.

Malgé ce changement d’étiquette, le citoyen 
Lacomme a peu de chance d’être élu, toutes 
les sympathies allant à M. Duchemain, connu 
et apprécié dans toute la région.

LORMES
FETES DE BIENFAISANCE

AU PROFIT DES ŒUVRES DE CHARITE 
DE LA COMMUNE

Le comité des fêtes organise pour dimanche 
prochain 12 juillet, dans le parc ûe l’école des 
garçons, à 1'4 heures, une grande Kermesse et 
vente de charité.

!De nombreux stands de vente seront tenus 
par les jeunes filles de la ville. Plusieurs jeux 
nouveaux et amusants seront installés. Pour 
la première fois dans la région, on pourra ap
plaudir le Théâtre Guignol Anatole des Champs- 
Elysées de Paris, qui donnera plusieurs séances 
pour la joie des enfants.

A 17 heure- "f vocal' et instru
mental avec le concours des meilleurs afta 
de la région eu .. . normes.

A 21 heures, grande ete de nuit, théâtre gui
gnol,' bal champêtre, embrasement du parc.

Nul doute qu'avec un pareil programme une 
foule nombreuse se donnera rendez-vous dans 
ce' magnifique, cadre de veraure qu’est le parc 
des écoles. Ce sera pour les visiteurs une ex- i 
cèllemte journée à oasser : ils contribueront en 
même temps par leur oboie à soulager les 
malheureux de la commune.

Un train spécial de Cormgny à Lormes parti- 
1 le 12 juillet ae Corbigny à 13 heures.
Départ de Lormes à 23 fleures.

LURY-SUR-ARNON
Bicyclette retrouvée. . Ces jours derniers, 

une-bicyclette avait été-volée- au préjudice de 
Jean Bourdin, 37, électricien au Brion, com
mune de Vierzon-V'ilJage.s. Cette bicyclette vient 
d’être retrouvée à Mouant-le-Fuzelier (Loir-et- 
Cher).

Vol. — Une enquête est ouverte par la gen
darmerie au sujet d’un vol de 230 fr. qui aurait 
été commis au préjudice de M. Jules Sch vnrtz, 
36 ans, chiffonnier. Ces jours derniers, M. 
Schwartz S’étant arrêté aevant.la demeure d s 
époux Monta don tla femme avait des chiffons 

ico à vendre, s'aperçût de ta disparition s:r> 
1 portemonnaie. Mme Monta prévint son. mari, et 

•ti-1 celui-ci remboursa aussitôt le chiffonnier L af 
[faire parut suspecte à la gendarmerie qui. l'a 
I tansmise au parquet dg i>o 1 fies.

ÜS

ronnée de tout le bien-être imaginable, 
I vous ne trouvez aucun attrait au monde.
! — Ne vous troublez pas, mon ami. L’en
nui auquel vous faites allusion n’est pas ce

1 que j’éprouve. Je regarde le temps couler 
’ sans un regret. Je voudrais avancer sur le 
i cadran des heures celle qui me libérera... Je 
suis pat.ente, cependant, mais je ne puis 
transformer mon âme.

— Voulez-vous voyager davantage, Ro
ma ?

— Non. Ce pays me plaît ; je m’y suis at
tachée même alitant que je puis m’attacher 
à quelque chose. Autour de moi, il n’y a 

. plus de pauvres.
— S'il existe au fond de votre cœur une

filé a.ux Termopyles ! Ma casquette de 
chauffeur a salué Xénophon !

Le repas était terminé. Tloma se leva, prit 
le bras de son oncle et tous passèrent dans 
le salon, où le café était servi.

— Je crains bien, dit la jeune femme en 
souriant, qu’on ne vous ai préparé, mon
sieur, une chambre au-dessus des écuries. 
Je vais , donner ..ordre de modifier cela pen
dant que vous allez fumer un cigare avec le 
Prince. .

— Merci Madame, je ne fume jamais. Je 
vais vous demander la permission de re
tourner encore une fois à la cuisine. Je dois 
à vos gens beaucoup de remerciements, car, 
ils in'Ont fraternellement accueilli. Je dirai | , -
aussi à mon mécanicien de descendre.jus- pensee, un désir que _e puisse satsfa e, je 
qu’à l'automobile, de me rapporter ma vous en supplie, ne craignez pas de 1 expn- 
trousse et-ensuite d’aller s’organiser peur mer.
passer, la nuit dans cette-roulette, non due — Je ne crains rien, Fé'dor, ni vous ni 
............................. ■ “ , jais par | personne, ni les événements, 111 les êtres... 

Quant à. mes désirs...
Elle fit un geste las.
— Cette insouciance me désole, prononça 

Fédor, attristé.
—• Elle est involontaire. Ne vous occupez 

pas tant de moi-.. C’est inutile et ce sont mi
nutes perdues pour vos grandes préoccu
pations.

— Vous raillez, Roma... Vous n’avez pas 
pour moi une ombre d’affection.

Et.la voix de cet homme souverainement 
autoritaire, de cet homme qui commandait 
la secte puisiumte rayonnant sur le monde, 
cet homme au cerveau prodigieusement 
puissant et fécond, se voilait d’émotion con
tenue en disant ces mots à la jeune femme.

Lui qui awit renoncé à l’amour et à la 
famille pour rester tout à sa vengeance et à 
sa haine, se laisserait-il amolir par le char
me irrésistible qui émanait de l'eirqprse 
créature ?

—■ J’ai pour vous de la gratitude, répondit 
Roma âprement... la gratitude obligataire 
d’un service mal rendu... Mais à part ce sen* 
tinrent, j’ai pour vous, Fédor, de l’éloigne
ment... presque de l’aversion....

— Oh J Roma I

je redoute qu’on l’emporte, certes, 
crainte de quelque malveillance.

— C’est, en effet, plus prudent, quoique, 
en ce pays, je n'aie jamais eu à me pli In
dre d’e qui que ce soit.

G-- ■ g-’s sortit sur ces mots.
Le Prince accepta la tasse de c'fé prêf en

tée ü. ,- Roma. Il retint la ictite main qui 
l’offr-ail. l’effleura de ses lèvres, posa ses 
yei . profonds sur les prunelles sembres de 
la .jeune femme.

— Roma, comme vous avez été aimable
et gai■■ avec cet étranger... alors que, d’or-! 
din.'ii. '. vous êtes si réservée et si froide...

— Cet étranger venait u Arétow... Ce 
pays m'attire dans mon exil...

— Chère enfant ! Vous re ’.euiez donc 
pas être heureuse ?

— Je'lé suis assez, Fédor, en a'If.ndatn 
mieux.

— Vous ne parvenez donc pas a. vous 
attacher à la vie.

■— A quoi servirait de l’aimer pour la 
perdre ?... Vous me plaignez de ce qui est 
un bonheur...

— Mais qui reste un remords pour moi. 
J’ai donc mal organisé vos jours pour que, 
jeune et belle ainsi que vous l’êtes, envi-

leures, heure légale, en l’église da -

Un service de quarantaine sera célébré le 
lundi 13 juillet ,à 10 heures, en l’église de Mo- 
nétay-sur-Loire (Allier), pour le repos de l’âme - 
de

Monsieur Joseph REIGNEAUD
De la part de la famille.

Bemeræiemeuts
M. et Mme Lemaître, M. et Mme Chareau, M. 

et Mme Courault, remercient très sincèrement. . 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Jean-Gabriel CHAREAU
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse . 
circonstance.

Mme veuve Julien, M. .Jean Julien, et toute la 
famille, remercient très sincèrement les person
nes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Pierre JULIEN
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse cir- ' 
constance.

M. et Mme Namy, les familles Namy et Breu- 
gnot, remercient très sincèrement les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de

Andrée NAMY
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

— Je ne crains n'en, Fédor, ni vous ni

— Je suis dure, peut-être... Mais, bah ! un 
homme comme vous n’a qu’un cerveau... et 
pas de cœur.

— Vous êtes cruelle et injuste. J’aime de 
toute mon âme ma famille dont vous êtes 
Roma.

— Si peu- si loin... Le sang, en tout cas, 
ne rjàrle pas-..

— En êtes-vous sûre ,
— Oui. Mais quelle singulière idée nous 

avons ce soir d’agiter un pareil sujet ! Voi
ci notre hôte. Je rentre chez moi. Faites 
donc ensemble une partie de billard.

Fédor aurait bien voulu se soustraire à 
cette obligation. Il n’osa pas dire non cepen
dant, de peur de inécontenter Roma, à qui 
l’étranger semblait sympathique.

Mais, du fond de son âme, il exécrait déjà 
cet homme, cet inconnu d’hier... en qui il 
voyait : l’Ennemi... le Slave !

Avant de continuer à suivre davantave 
les personnapes avec lesquels nous vivons 
en ce moment quelques heures de rêve et de 
repos, il va falloir se retourner en arrière, 
regarder la route d’où ils viennent afin de 
les mieux comprendre.

Au moment de la terrible guerre allumée 
entre Slaves et Kouraniens, il s’était passé 
un incident étrange.

L’Empereur Alexis, venu lui-même sur le 
théâtre "de la guerre, s’y acharnait. Il venait 
de prendre Kronitz, 'importante ville forti
fiée, clef et cœur de la Kouranie.

Les Kouraniens étaient au désespoir, en
ragés de répression et de colère, de haine et 
de violences. Ils eussent voulu déchirer les 
vainqueurs.

En un conciliabule secret, réuni à Nar- 
wald, il avait été décidé qu’à tout prix il 
fallait tuer l’empereur Alexis.

Le meurtrier paierait de sa vie très pro
bablement cet acte : mais qu’était la vie 
d’un homme en face de la rançon d’un peu
ple 7

Aucun des confédérés ne recula • tas 
s’offrirent, mais le sort trancha la question.

L’élu pour le crime fut un Jeune monta-, 
‘gnard souple et léger comme un isard.

L’avis général décida l’emploi de flèche^ 
empoisonnéies, un attentat, secret, sam. 
bruit, dont l’unique difficulté résidait dans 
la possibilité d’approcher assez près de la 
victime.

Le montagnard n’en avait cure. Il prit; 
résolument les flèches que lui donna Fédor 
Romalews’ky, enveloppa la pointe avac soin, ■’ 
les cacha sous sa veste et partit audacieux 
sans peur.

— Quel poison as-tu employé, Fédor ? de
manda le prince Romalewsky à son fils, 
quand celui-ci revint vers l’infirme, au châ
teau de Narwald, après la séance des conju
rés.

— L’oxalis révulsF, additionné de sira- 
lys. Les flèches y ont trempé vingt heures 
et en sont parfaitement imprégnées. L’ac
tion d’une piqûre, si légère qu’elle soit, dé
termine la mort... apparente.

— Pendant combien d’heures ?
— An moins trois jours. C’est plus qu’il 

ne faut pour nous laisser te temps d’agir.
— Pourquoi tenez-vous tant à' prendre 

l’Empereur vivant ?
— Pour l’avoir à notre merci. Ne serait-il 

pas délectable de murer au fond d'un inpace 
ce conquérant, de le voir agoniser chaque 
jour, impuissant dans une tombe 7

— C’est vrai... une agonie lente... Ce ser» 
terrible ! Mais atrocement inhumain...

Cet acte m’a d’ailleurs été imposé par les 
compagnons de l’Etoile-Nojre ; ils veulent 
tenir l’autocrate en leur pouvoir,

— Je ne. t’approuve pas, mon fils... Cest 
une cruauté inutile.

— Je connais, avec Boris. le moyen de le 
ramener à la vie après cette sorte d’intoxi
cation. Si tu l’exiges, nous ne l’emploierons 
pas, .père, et Alexis ne reprendra jamais le 
souffle.

— Etes-ivous sûrs de votre procédé ?
—■ Absolument, je l’ai vu réiussir dans 

l'Inde. J’ai assisté moi-méme à l’opération, 
souvent appliquée volontairement par les 
fakirs et pour un laps de temps bien supê. 
rieur, (A eutewi.

raispn.de


Ma ? PARIS-CENTRE

YONNE AFFAIBLIS
SENS

TRIBUNAL correctîonrh
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Un mois de prison à Paul Bouryery, 35 ajia. 

sans domicile fixe, pour defaut de carnet an
thropométrique. A déjà été condamné pàu-.iaors 
fois pour la même raison.

— 16 fr. d’amende aux sieurs Auguste Ver
ger, 38 ans, Guiseppe Scapnel, 27 ansfc ouv.-^:r 
agricole à Chéroy pour coups réciproques. 
' — 16 fr. d’amende à Auguste Verger crié 
plus haut, pour avoir frappé Mme Am’,Me 
Ghandey, à Chéroy. Cette seconde condamna
tion se confond avec la première;

— 16 fr. d’amende pour abus de confiance à 
Robert Chamet, marchand de peaux, de lapms 
à Sens. 10, rue de Laurencin.

— 25 fr d’amende par défaut à Sophie 
Viézciak, femme Dauckowski, 31 ans, manou- 
vrière à Vertiliy, pour ne pas avoir de certifl-, 
cat d’immatriculation.

— Henri Mathieu, 30 ans, sans domicile fixe, 
est condamné par défaut à 50 fr. d’amende 
pour avoir voyagé sang billet de Dijon à Sens.

— André Coquelin, 25 ans, charretier à Ville- 
manoche. a fait tomber M. Vieùlant et l’a. 
frappé brutalement. Il est condamné par dé
faut à 8 jours de prison et 200 fr. d amende., 
son patron est rendu civilement responsable.

— Sztraka, 19 ans. manouvrier, sans domi
cile fixe a également voyagé à l’œil de Dijon 
à Sens, il est condamné par défaut à 50 fr. 
d’amende.

— Mme Brunln, née Suzanne Michon, 27 
ans, manouvrière à Soucy, a volé un écrou à 
une voiture qui était remisée chez elle et qui 
appartenait à M. Arthur Michon cultivateur à 
Soucy. Mme Brunln est acquittée.

------------------------------------------
JOÏGNY

C'sst marii 14 juillet p se Jispetera 
le tafl prit ttjon-ftmaiii

Le Grand Prix Alcyon-Thomann organisé par 
le V. S. N., avec le concours de la maison Sé- 
pulchre-Ducaffy est fixé au 14 juillet prochain.

Cette course est ouverte à tous les coureurs 
régionaux licenciés toutes categories, exception 
faite des professionnels.

Elle se disputera sur le parcours : Nevers, 
Magny-Cdurs, Moiry, Saint-Parize-le-Châteî, Che- 
venon. Fleur.v-sur-Loire, Decize, La Machine, An- 

! lézy, S'aint-Benin-d’Azy, Rouy, Saint-Saulge, Pré- 
mery, La Charité, Pougues-les-Eaux, Fourcliam- 
bault, Vauzelles, soit un parcours de 200 kilo
mètres.

Des neutralisations sont prévues à Decize '10 
minutes), Salnt-Benin-d’Azy (10 minutes), Saint- 
Saulge (15 minutes). Dans cette dernière localité, 
contrôle fixe et ravitaillement. Les soins aux 
coureurs ne pourront être donnés qu’à ce con
trôle.

La vérification des licences, signature de la 
. feuille de départ et la remise des dossards au
ront lie.u à Nevers, café Agricole, place Carnot, 
à 8 h. 15 du matin.

Tout coureur qui ne se présentera pas à cette 
heure, ne pourra prendre le départ. Son enga
gement ne lui sera pas remboursé.

L’appel des coureurs et le départ auront lieu 
à 9 heures, place Carnot.

Qarriyée se fera au café du Parc, place Car
not. Signature obligatoire de la feuille d’arrivée 
sous peine d’amende ou de la mise hors de 
course.

SURMENES
Soit que vous soyez déprimés par 

la saison pénible ou les fortes cha
leurs qui vous font perdre l’appétit et 
les forces. Soit que vous souffrez de 
faiblesse générale, de langueur, 
d’épuisement et de lassitude; que 
vous soyez fatigués par le travail ou 
usés parla vie; méfiez-vous de laisser 
prendre trop de place en vous par 1‘

ANgmE
Elle est à l’origine de 

toutes les maladies gra
ves, infectieuses et épi
démiques (Scarlatine, rou
geole, fièvres de toutes 
sortes, diphtérie, grippes).

Elle ouvre la porte à l’in
quiétante tuberculose.

DÉBILES
Réagissez - Faites donner à votre 

organisme son plein rendement.
Toniiiez-le,

Le VIN de VIAL 
à base de substances extractives de 
la viande, de Lacto-phosphate de 
Chaux et de Quina, est un reconsti
tuant puissant par excellence. 
Véritable tonique général il inten

sifie en l’harmonisant tout le 
fonctionnement de votre 
organisme. Par son emploi 
méthodique, vous lutterez 
avantageusement contre 
l’anémie en écartant ainsi 
de votre avenir la crainte 
des redoutables maladies 
dont elle aurait facilité 
l’apparition.

FORCE, VIGUEUR et SANTE 
votis seront rendues le jour où vous serez décidés à l’adopter.
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Foires de la semaine
Pour les Touristes...BOURSE DÉ PARIS

du 9 juillet 1925

«sirms Sur» ,À™ dalavsffls ihi Joor

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
op-— Auguste Ruyer, 36 ans, bûcheron, fait . 

position au jugement du K4 juin 1924, renduI 
par le tribunal correctionnel de Joigny, qui le ■ 
condamnait par défaut pour vol «e fromages, 
au préjudice de M. Guillaumin, demeurant à Ro- 
gny-Le tribunal maintient sa première sentence, 
soit un mois de prison, mais mitigé cette peine 
en faisant à l’inculpé application de la loi de 
sursis.

— Pour avoir voyagé sans billet de Vermenton 
à A vallon, Louis Vacher, 46 ans. demeurant â 
Vauves (Seine), est condamné à 50 fr. d’amende.

— Mmes Wanosker, veuve Chappuy, 38 ans,,, 
et Claire Wenosker, femme Ducrot, 37 ans, mé
nagères à Rogny, font opposition à uto juge
ment <Ju 16 juin, les «inüamnant chacune a six 
semaines de prison ponr vol de poules au pré
judice de leur voisina, Mme Lhrlstmamn. ;

Le tribunal ramène cette peine prononcée par* 
défaut à 15 jours de prison.

— Pour infraction au décret <îu 1? août 19M, 
M Eugène Girard, 26 ans, débitant & Vflleneu- 
ve-sur-Yonna, s entend condamner à 16 francs, 
d’amende,

— Alphonse Ducrot, ans, manouvrier à 
Rogny, fait opposition au jugement du 16 juin 
dernier qui le condamnait par défaut pour 
coups èt blessures sur son voisin, François 
Christaann. Le tribunal réduit ta peina à 10 
Jour» de prison.

— Pour infraction au décret du 1S mars 19S4, 
visant les prolufts de laiterie. Mme Eugénie 
Chenot, veuve Hure, 51 ans, demeurant à Joi
gny s'entend ooDaamner à 16 francs d’amende.

— Louis Gonzaiès, 82 ans, chef d’équipe à 
l’entreprise Hory à Singennes, pour ooups et 
^lassurea ,50 francs d’amende.

— Maurice Salmorn 36 ans, manœuvre è Joi
gny est inculpé d'avoir volé le portefeuiMe 
d’un de ses camarades. Par défaut û est con
damné à un mois de tôle.

— Pour adultère et axnpficîté, René Qeudot, 
88 ans, et Joséphine Boutrue, 37 ans, de VIHe- 
jieuve-sur-Yonné, sont condamnés dhaom à 50 
francs d’amende.

— Pour infraction & ta polfcs dos ehanias 
de fer, Louis Albert Plautarosa, 26 am, ma
nœuvre à Mïgannes, s’entend condamné & 50 
francs d’ameode,

— Pour avoir voyagé sans billet sot te P.-I> 
M., Gaizac et Jovoski, sont condamnés par dé
faut à 100 francs d’amende chacun.

Liste des pris
Indépendants toutes catégories.
lw, une bicyclette « Thomann », grand luxe, 

valeur 630 francs et 75 francs en espèces.
2’, une bicyclette « Alcyon » sport, valeur 630 

francs et 25 francs en espèces.
3’ une bicyclette « Alcyon », valeur 575 francs.
4‘ un cadre « Thomann », course, selle et 

guidon, valeur 300 francs.
5. une paire de roues complètes au choix, 

valeur 225 francs.
6’ une paire de boyaux et une médaille of

ferte par Dunlop, un frein arrière route et 40 
francs en espèces.

Débutants et aspirants.
1”, une bicyclette luxe, valeur 575 francs.
2% une pendulette Hutschinson, un guidon, 

une culotte, un. frein arrière route et 40 francs 
en espèces.

4’ une paire de pneus au choix, un frein 
arrière route et 10 francs en espèces.

Nombreuses primes sur Je parcours.

les engagés
1. Jean Garby, Nevers.
2. Gaston Deschamps, Bourges,
“ Emile Brière, Decize.

Antoine Allemon, Tannay.
Fernand Pillon, Tannay.

6. François Bouillé, Le Greusot.
7. Albert Gaudry, Prémery.
" Verrière, Vierzon.

Serpeult, Vierzon.

8.
4.
5.
6.
8.
9.  ______  ______
10. René Berger, Nevwa.
Le droit d’engagement non remboursable est 

fixé à 4 francs. Les engagements sont reçus, 
accompagnés du numéro de la licence, chez M. 
Sépulchre-Ducaffy, avenue de la Gare, à Ne
vers. Ils seront clos le 12 juillet 1925, à £0 heu
res.

LA FETE SPORTIVE DE MACON
Volet les résultats : 100 mètres débutants : 1. 

Desselindac (L N. A.), 1’ 34” ; 8. Henri Remet 
<Oullins) : 8. Léonclnl (L. N. A.).

100 mètres dos : 1. Quasse (L. N. AJ, 1’ 40” ; 
2. Ferraro (Feysinj) ; 3. Sebindal (L. N. AJ.

100 mètres adultes : 1. Charton (Vaillante de 
Mâcon), 1’ 55” ; 2. Liguisse (Feyzin) ; 3. Gasse. 

.500 mètres ; T. Ferrado (L. N. A.) ; 2. Quous- 
to (L N. AJ ; 8. Cressoli (Feyzin).

Plongeon : 1. Catherin (L. N. A.) ; 2. Revflion 
:JVaillante de Mâcon).
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De meilleur apéritif?
Un Boek I...

VENDREDIAUJOURD’HUI
Ailler. — Treifnat.
Nièvre. — Arquian.
Puy-de-Dôme. — Echandelys, SainLPardoux. 
Saône-et-Loire. — Saint-Germain-du-Plain, 

Somay.
Yonne. — Chevillon, Bléneau.

SAMEDI 11
Allier. — Ainay-le-Ghâteau.
Cher. — Aubigny-sur-Nère.
Nièvre. — Nevers.
Puy-de-Dôme. — Tours.
Saône-et-Loire. — Autun, Digoin, Saint- 

Germain-du-Bois.
Yonne, — Villiers-Samt-Benoit, Joigny.

LUNDI 13
Allier. — Billy, Gannat, Saint-Menoux. 
Cher. ;— Crésancy, Sâint-Amand.
Nièvre. — CJlàteàu-Cliinon, .Lucenay-les-Aix. 
Puy-de-Dôme, — Jumeaux, Pontgibaud, 

Saint-Gsrvais, Voloic.
Saône-et-Loire. — Anost, Antully, Beau- 

repaire, Marcigny, Perrecy.
Yonne. —- Saint-Florentin.

MARDI 14
Allier. — Cosne-d’AUier, 
Cher. — Les Aix, 
Nièvre. — Corbigny, SulIly-la-Tour.
Puy-de-Dôme. — Châteldon, Latour-d’Au- 

vergne, Masseix.
Saône-et-Loire. — Igornay.

MERCREDI 15
Aliter. — Vichy.
Cher. — Culan, Veangues.
11 ivre. — Bouhy, Entrains, Moux.
Puy-de-Dôme. — Lastic, Saint-Etienne-sur- 

U.. Saint-Martin-d’Oll., Saint-Maurice-de- 
Pionsat, Servant Vollore-Ville.

Saône-et-Loire. — Bourbon-Lancy, Chagny, 
Le Creuset, Tramayes.

JEUDI 16
Aliter. — Cérilly, Chantelle, Le Montet, 

Saint-Clément, Souvigny.
Cher. — Germigny Pi’écy.
Nièvre. — Crux-la-ville. Varzy.
Puy-de-Dôme. — Pontgibaud.
Saône-et-Loire. — Connatin Couches-las. 

Mines, SainbChristophe-en-Brionnais.
Yonne. — Perreux, Vézelay.

VENDREDI 17
Allier. — Saint-Germain-des-Fossés.
Cher. — Lignières.
Nièvre. — Arleuf.
Puy-de-Dôme. — BJot-l'Egüse, Montal-da- 

Gelât. Randan.
Saône-et-Loire. •— Navilly, Salnt-Emitand 
Yonne. — Çhastellux.

TALEUBS I Cours I Cours I 
lis la raillai du jour |

Barrq. de Francs.. 
— AlgSris... 
— Hat. Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Union-Paris.

Camp. Algôrienna. 
Camp.Nat Eso.. 
Crédit Com.France 
— Fono. Fr... 
— lyonnais... 
— Mobilier fr.

Soc. Gin. Ncm.. 
Rente Foncière. - 
Suez net. capital. 
—Parts do Fond. 
— Sot. “ " 
Est....
Lyon... 
Midi... 
Bord... 
Crléans.
Santa Fl 
Métro.. 
Distribution Elac. 
Camp. Gén. flot.. 
Thomson .............
Élac. üital. Divas, 
Tréfil. du Havre..

Ciyilfl.

Banque Ottomane. 
C-éd Feue. Egynts 
Congo Sup. aux

Br. LacqAfrIc. 
nitrate Baitaay». 
Wagons-Lits erd.. 
Centra Mining... 
Rio Tinte.............
Aïote...................
lautaro...............
Pétrofina............
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bâton................

MARCHE

624 ..
13.5 ..
875 ..

1045 ..
915 ..
645 ..

1328 ..
1545 ..
49J ..
776 ..

3' 95 ..
11425 ..
960ii ..
1.400 ..

8-?ô ” 

675 ..
1005 ..

lira ” 

426 ..
945 ..

1493 ..
367 ..

1053 ..
163 ..

630 ..
13'B ..
879 ..

1C4L ..
929 ..
>47 ..

1349 ..
1538 ..
490 ..
780 ..

362’> ..
113 8 .. 
i'460 ..
1.451 ..
650 .. 
844 ,. 

l’iô

785 ..
1195 ..
437 ..
955 ..

1510 .. 
367 ..

1070 ..
164 ..

BANQUE
i .. 895 ..
i .. 3062 ..
> .. 684 ..

I .. 1035 ..
1 ,. 2175 ..
I .. 1452 ..
i .. 1145 ..
’ .. 1357 ..
• .. 635 ..

.. 1044 ..

.. 1150 ..

.. 412 ..

.. 1765 ..

895
3975
685

1040
2194
1473
4116
1385
606

1028
1141
413

1763

PARQUET

COLLEGE ET ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURS
A l'occasion de la distribution des prix aux 

élèves du collège et école primaire supérieure, 
qui aura lieu au théâtre, dimanche prochain, 
une exposition des travaux des t-ieves sera or
ganisés dans les ateliers de l’école profession 
nelîa.

Elle sera ouverte enx visîtew® aussitôt la 
eéréraonte au théâtre terminée.

LE FAUCHEUR
'XWW^WaWlVVVVXVVWVVVVVVVVVVWWVVVVVVVVVVVVWV»

Marché de la Villette

est rappsW que le» 
. sauf êeu* réservés 

CteWHU etr©
de la nsalriér H 

aux pigeons voyageure 
termife du 10 juillet au 25 août

Aocàdenta du travail. — M. René Msrtteet, 
jasfe charcutier Chez M. Toyer, pfeje du 
jri, s’est fait nne ixqûre à la mata gaoctee ; 
Savinien Berater, ouvrier poseur & ta cnm- 

’ s chemin» de fer départementaux, a 
i’sinnutaire <te la mata gauche écrasé peu? 
traverse qu’il maraitentionnait.

pagnie des
eu 1 *“
une ...

Avis aux
de la scdél

•nger <» btef et sa faire 
qu’un bateau marchand. 

» demande sot papder 11. 
génleur des Ponte et

TONNERRE

Gros bétafi, on cote à ta livre nette :
Bœufs normands, 4.30 à 4.50. Extra des au- 

tees bonnes races, 4 à 4.30. Bœufs blancs cha 
noÆlais. nivemais, bourbonnais, berrichons ex
tra 4^0 à 4.50. Marchandise comnjun6 3.Æ à 
4.25, Génisses dbarollaises extra, 4.85 â 4.60. 
iGénissea ordinaires, 3.90 â 4.30. Vaches, 3.15 
A 450. Taureaux, 8.20 à a.75.

Veaux : on cote & la livre nette t 
«âtinaisc en barxies, 5 & a.75 et jusque 8.10 au 
détail, veaux à robe blanche, *.90 & MO. Veaux 
de service du Morvan, 4.75 à 5.10.

Moutons : on cote à la livre nette • àgneux 
extra south-down, 6.75 à 7.15, Moutons niver- 
nals, bourbonnais, 5.60 à 6.30 ; berrichons, 5.80 
à 6.30. Brebis, a.50 h 5.

Pœos - on cote au kilo vif : pores maw.ie 
extra, 6.TO ; maigres, 6.50 a 6.90. Gras, 6.30 à 
6.60. Cochas, 4.50 à 5.40.

COURS OFFICIELS — COURS DE CLOTURE 
AU KILO, POIDS NET

Boeute. —J* qualité. 8.40 • r 7.70 ; 8* 6.50 ;
L2®j f invendus, M • cours axtrême,

Vectte®. w» 1» qtasîtté, W ; te U.60 ; 8* 6.40 ; 
«ramée®, @S) । tnvenrtùes, 50 j cours extrême,

XSeX17 heUTOS’ ®ablha®on de 
bénrSTeonceri a» Patte par ^Avenir

lâ Juillet, à 15 ta 30, exercices «vers 
*** ” la Jetanesse

16 ta «cerelces divers par la société’ 
gymnastique « La Légion Saint-Charles ». 

f A h- 30, concert au kiosque par l’Avenir
; Altière.,., marche (AnÆrieu) ; 

-®a cuaie et te fowmi, fantaisie (Andran) ; Ledd, 
/Iraœa (Ô, AlMer) ; Gillette de Narbonne, fantai- 
ige (Andrânj t Bohême joyeuse, allegro (X.) 
r Altt ta » 1, bal champêtre sur la promenade i&a patis, «ous la direction de M, Picot, chef 
OSOowite va ta psomanado du Patte.

nonés, 24ô t fcivandu*, 10 : coure externe, 7.40. 
Veaux. — y qualité, 11.00 • ? 10.00 ; 3» 8.50 ; 
neates, 1.744 ; invendus, 215 ; cours extrême, 

— 1* qualité. 13.50 ; ÎT 10-00 ; 8- 8.80; 
73 ; cours extrême. 14.30.

............. ....  
BOURSE DU COMMERCE

amenés.
■®.«.

Moutons. _ ------------------- ----
tæmenés, 7.973 ; cours extrême, 14 30.

Porcs. — 1« qualité, 9.42 ; r 9.14 ; 8* 8.86 ; 
amenés, 2.792 ; cours extnêma, 9.58.
iCOURS APPROXIMATIFS AU KILO POIDS VIF 
, Bœufs. — 1’ qualité, 5.04 ; 2’ 4.31 ; 3’ 3.25 ; 
icours extrême. 5.58.

Vaches. — 1> qualité, 5.04 • 2’ 4.25 ; 3* 3,20 ;
(cours extrême, 5.89.
, Taureaux. — 1* qualité, 4.26 ; S* 3.81, ; 3’ 3.25 ■ 
.(cours extrême, 4.58.

Veaux. »- 1» qualité, 6.60 ■ £• 5.80 ; 3* 4.67 ;
,’OQura extrême, 7.20.

Moutons. — T qualité, 6.75 • 2* 5.00 ; S*’3.96 • 
-cours extrême, 7.44.
,, Porcs. — !• qualité, 6.60 • f 6.40 ; 3* 6.20 ; 
/.cours extrême, 6.70.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
i Vente calme pour le gros bétail, lente pour les 
/veaux, assez bonne pour les moutons et bonne 
.fpour les porcs.

Foires et marchés île la région
CHAROLLF.S.—- On cotait : beurre, 5 à 5.25 la 

livre ; œufs, 5 à 5.25 la douzaine ; fromages 
de chèvre, 0.90 à 1 fr. pièce ; fromage de va
che, 0.50 à 0.70 la pièce ; fromages frais, 0.70 
pièce ; dindes grasses, 28 à 40 fr. la pièce ; 
dindonnes, 35 à 38 fr. la pièce ;. oies, 18 à 22 
fr. la pièce ■ pintades, 20 à 22 fr. la paire ; 
poules, 30 à 33 fr. la paire • poulets de grains, 
20 à 24 fr. 1a paire : canards, 25 à 30 fr. la 
paire ; pigeons,8 à 9 fr. la paire ; lapins, 16 à 
20 fr. la pièce ; chou, 1 fr. la pièce ; chou- 
Ifeur, 2.25 pièce ; carottes, 0.50 le paquet ; pe
tits pois, 1.50 le kilo ; haricots, 4.50 le kilo.

A la dernière foire, on cotait : bœufs de trait, 
7.500 à 8.700 fr. la paire ; taureaux, 2.0001 à 
3.200 fr. la pièce ; vaches maigres, 2.450 à 3.200 
fr. .pièce ; bœufs gras, 4.70 à 5.20 le kilo ; va
ches grasses, 4 à 5.20 le kilo • veaux, 5.80 à 
6.50 le kilo ; moutons, 5.80 à 6.2Û la -kilo ; porcs 
gras, 6.30 à 6.40 le kilo ; hivernons, 260 a 390 
fr. pièce ; laitons, 100 à 150 fr, la pièce.

DOMPIERRE-LES-ORMEto. — On cotait : 
vaches grasses, 420 à 460 ir. les 100 kilos ; va
ches au veau, 2.600 à 3.300 fr. • vaches pour 
embouche, 2.000 à 2.4000 fr. ; vaches âgées, 
1.200 à 1.800 fr. ; veaux oe boucherie, 600 à 
700 fr. les 100 kilos ; porcs gras. 600 à 630 fr. 
les 100 kilos ; (hausse sur les porcs gras); petits 
porc, 150 à 200 fr. ; laitons, 90 à 120 fr. ; 
beurre, 4,50 la livre ; œufs, 5 fr. la oduzaine ; 
poulets, 8 à 12 francs.

PITHIVIERS. — On cotait : blé, 120 à 122 fr.; 
seigle, J<» fr. ; orge, 102 fr. ; avoine, 103 à 
104 fr. ; poulets, 40 à 45 ir. La paire ■; canards, 
de 25 à 30 fr. ; lapins privés, de 14 à 15 fr. la 
tête ; œufs, 6 à 6.25 la douzaine ; beurre, 15 a 
16 fr. le kilo ç pigeons, 6 à 'l ir. la paire.

SA1NT-GERAND-DU-DUY. — On cotait : 
beurre, 5,X» à 6 fr. la livre ; œufs, 5 fr. la dou
zaine ; .fromages, 1 à 1.25 l’un : poulets. 6.50 
la livre ; canards, 30 à 40 fr. la paire. ; pigeons, 
8 à 9 fr. la paire ; lapins, »,50 à 3 fr. là livre ; 
pommes de terrre, 1,25 le kilo,

'rouRîé'TJS, — On cotait, : bœufs gras, 410 à 
480 fr. les 100 kilos ; bœufs de trait, 3.5Ô0 a 
4.500 fr. la paire ; vaches grasses, 420 à 450 fr. 
les 100 kilos ; vaches laitières, 1.900 à. 2.500 fr. 
pièce ; génisses, 1.600 à 2,200 ; vaches au veau, 
2.200 à. 2.800 fr. ; taureaux, .1.500 à 1.800 ir. ; 
porcs gras, ;.8O A 620 fr. les 100 kilos ; truies 
grasses, 500 à 520 fr. les 100 kilos ; truies plei
nes. 700 à 1,100 fr. pièce ; nourrains, 280 à 310 
francs : cochons de lait, 90 à 160 fr. ; veaux 
de boucherie, 4.30 à 520 fr. les 100 kilos ; mou
tons, 390 à 420 fi ancs.

Pailles et fourrages

t ÇDCRESu’ — Courant 219,50 payé ; pro- 
219-,50 à ; septembre 22Ï h 221,50;

Octobre 209,50 payé : novembre 209 payé. 
;Co4« offiîCieUe 221 à 221,50. Tendance calme.

ALCOOLS. — Courant 670 acheteur ; pro- 
.ehafn 670 acheteur ; septembre 610 acheteur 
'octobre 610 acheteur. Tendance soutenue.
। BLES- Courant 129,75 à 130,25 ; juillet- 
.isctôt, 122,50 payé ; août, 126 à 126,50 ; sep- 
j.tembre-oabobre 121,75 payé ; 4 derniers, 
‘$22,25 payé. Tendance faible.
) SEIGLES. —• Courant 105 nominal ; pro- 
ehain 100 nominal ; août 100 nominal ; sep- 

fjtembre-octobre 100 nominal ; 4 derniers, 
'802,75 vendeur. Tendance calme.
fe FARINES. — Courant 168 nominal ; juil- 
leUaoût, 162 nominal ; août .165 nominal ;

■ i------------------------------------------------------

jaRIiIiES CEHIRRüES DE PARIS
Paris, 9 juillet.

! VIANDES. —• Cours moyen au kilo ;
, Bœuf. — Quart derrière, 1» qualité, 10.20 ; 

àloyau, 1‘ qualité, 12.50 ; paleron, 1’ qualité, 
6100.

1 Mouton. — Entier. 1» qualité 11.50 ; épaule 
I‘ qualité, 13.50 ; poitrine, 1’ quai lé, 4.80.

i Veau. — Entier ou demi, 1’ qualité, 9.50.
Porc. — P<smi-porc, 1’ qualité, 8.50.

VOLAILLES. - • Canards de ferme, la pièce, 
11; à 13 ; oies 9 àl0.50 ; poules toutes prove
nance 15 à 19. , o

/POISSONS. — Anguilles 3 à 16 fr. ; brèmes, . Luzerne 
3’ta 6 ; brochets 8 à 14 ; carpes 6 à 9 ■ 
14 à 16 ; grenouilles 1 à 12 ;
tanches 6 à 8 ; truites 15 à 28. ‘

• LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos ■

MARCHE DE LA CHAPELLE
Assez gros marché, une soixantaine de char

gements constituent, la totalité des apports. 
Les disponibilités de fourrages nouveaux dé
passent, et de beaucoup, celles des vieux pro
duits, aussi constatons-nous de la fermeté sur 
ces derniers, mais, des 1rix moins bien tenus 
sur les produits nouveaux, sur ceux d’une 
qualité douteuse notamment, 
pluies survenues récemment, 
générale, les fourrages de la 
varient depuis 150 jusqu’à 
Paris) :

On cote :

sur ceux 
conséquence de., 
D'une manière 

nouvelle récolte 
180 francs (dans

: SEIG 
'J . _____ ,

/jtombre-octobi'e 100 nominal ; 4 derniers,

FAtRŒNES. — Courant 168 nominal ; juil-

feeptenibre-octobre 156,50 nominal ; 4 der-
Jniers 156,50 nominal. Tendance calme. — i-ommes ue terre, les 100 kuos : 1 nés prix sus-maïqucs 1

AVOINES NOTRES. — Courant 111 payé; Rnetagne, 60 à 70 fr.; Manche, 60 à 95 fr.; Paris, ibottes de 5 kilos rendues

hal ; septàmbre-gctàbre 92,50 nominal ; 4 
Bemiers 93,25 payé- Tendance soutenue.

AVOINES DIVERSES. — Courant. 107 
fâanainal : prochain 92 nominal ; août 95 no- • ■ £

À TERME
Ctmrtas.........
Lens..................
Bolée...................
Penarraya......
Platine.................
Daims ............
Financ. Pétrole.. 
Pétroles Premiers 
Kulhmann..........
Phospti. de Balsa. 
Prod. Chim. Alais

(Pechiner) ...
Kossag. Barit. ■. 
Transatlantique. 
Voitures..............
Caoutc.lhda-Chine 
Drosdi Back.... 
Sa/.....................
Union Europ. Ind.

4 Finan.........
Bossa Consolidé.. 
- 3% 96... 
— 5% 1988.. 
— 4% 1906..

Tnrc Unifié. • • • • 
- 5% 1614..

Bangus Kexiqu»..

A TERME
Caoutetimre..........
De Baers ard....
- Fret... 

Hatobtiss......... ..
Mata erd.... 
Medcan Eajla... 
Moniecatini.........
Phosph. Ttmislaas 
Rand Mines.........
Tanghanjta..... 
Parais... ...........
Transvaal......... ..
ïubùa Pria..........

630 ..
335 ..
450 ..

1049 ..
668 ..
425 ..
205 ..
197 ..
430 ..
845 ..

880
106 ..
121 ..
658...

1069 ..
89 ..

1924 ..

1104 ••
13 40
7 60

15 05
9 40

61 55
33 05

530 ..

623 ..
378 ..
430 ..

1050 ..
663 ..
440 ..
213 ..
194 ..
435 ..
857 ..

878 ,.
ICS ..
172 ..
695 ..

1C89 ..
88 50

1923 .,

1130
13 15
8 10

15 ..
9 65

€0 75
32 65

523 ..

A la plage comme à la montagne, votre voiture sera l’agré
ment de votre séjour.

Vous avez soigneusement arrêté le programme et l’itinéraire 
des excursions que vous ferez ; vous avez songé à tout ce qu’il 
était nécessaire d’emporter pour assurer, et leur charme et leur 
confort.

AVez*Vous p&nsê au graissage de Votre moteur ?
De sa lubrification appropriée dépend en grande partie la 

sécurité de marche de votre voiture. Seule, elle vous protégera 
contre les petits ennuis qui résultent de l’emploi d'huiles ordi
naires, et qui, en se répétant, suffisent à gâter les plus belles 
excursions.

226 ..
1133 ..
1326 ..
<<■96 ..
292 50
95 75

211 a.
419 ..
304 ..
210 50
389 ..
407 ..
455 ..

234 50
1119 ..
13'0 ..
1108 ..
274 ..
9> ..

211 50
424
297 50
212 50.
394 ..
406 ..
478 ..

En graissant votre moteur avec les huiles “ Gargoyle 
Mobiloil ”, non seulement vous vous garantirez contre les 
inconvénients ci-dessus, mais vous préserverez aussi ses organes 
contre une usure anormale et vous assurerez une étanchéité 
parfaite de ses pistons, qui évitera toute perte de puissance.

Autre avantage appréciable : tout au long de votre route, 
vous trouverez les “Gargoyle Mobiloil” en vente dans tous les 
garages.

Spécifiez toujours le type approprié à la marque de votre 
voiture, comme il est indiqué sur notre “ Tableau de Graissage ”, 

exposé chez chacun des quelque 
20.000 revendeurs, qui, en France, 
assurent la diffusion de nos produits.

*U»CVI B$80*U

,s«..............
3% AM..............
jy,%Al.... 
6% 1915.........
4% 1917..........
4%19I8..........
5 % 19201.... 
6 % 1920 ..........
EL 4 %, 1812. .. 
-5% 1919... 
Bons Trésor 1922.
- Févr. 1923. 
— Sept. 1923. 

Obllg. décennales: 
1919-1929...

— 1922-1932 . 
Crédit Hat. 1919.
— — 1920. 
- - 1924. 
- -1921. 
- Févr. 1922. 
— Jllil, 1922. 
— Janv. 1923. 
— Juin 1923. 

Heurthe et Mosslls 
Meuse (Flocons.). 
Nard 6%..........
Ville d’Albert 6% 
— Reims 1921. 
— Verdun 6%. 
— KutaseTO 
Forges Jeumont. 
ELEIeet. H.-E... 
Eglises Dévas... 
Brossa Hétallurgie 

— Som. 
Bail. Flw-lille.. 
Houillères M..
- 1922.

Wtisf. Snor. Fr..
— 1922. 

latatTast. R. Dit
— Ata.ltai 

MStaiüîrgla Sin. .* 

Mines Lens 6%.. 
Salnt-Eobsln 1921 
Usines Sin. 6 V,. 
Nord Sud............
Omnibus............
Tabacs des Philip. 
Commcn try Fourcb 
F™ Lille..........
Schneider.......... [

BASQUE COHPT. 

Royal Dutob.... 
Royal Duteh 1/10. 
Shell.................
Monaco ..............
Bonaoa 1/5....

CHANGES 
APRÈS B0U3SE 

tendra...............
Kow-Ycrï............

42 6F 
53. 30

13 25 
44 a& 
43 7i 
66 ^‘5 
61

.212 ..

453. ~ 
480 ..
4C6 50

74 ..
73 ..

SCO ..
3 6..
339 ..
3c8 ..
4 ’0 ..
463 ..
3 io ..
317 .. 
3’4...
si 5 ..
330 ..

320
3-.0 ..
305 ..
152 ..
341 ..
310 ..
308 ..
310 ..
338 ,.
339 ..
341 ..
309 ..
310 ..
295 ..
320 ..
338 ..
306 ..
37L ..
460 ..

ii; "
575 ..

2675 ..
I S3i ..

1580 ..
[1198 ..

42 15 
13 73

.'3 60 
44 35 
43 70 
(7IO 
(il ..

210 ..
2-7 «1 

. 468
48’0 ..
472 10

73 60
73 ,. 

SCO .. 
308 .. 
339 .. 
395 .. 
454 .. 
463 .. 
349 .. 
339 50 
336 .. 
197 ..

340 ” 

316 ..

315 ” 

344 ..
335 .. 
317 ., 
301 .. 
310 ..
338 .. 
?3S ..
346 .. 
3h4 ..
316 ..
299 ..

336 " 

306 ..
371 ..
461 ..

Î75 " 

562 
2680 ..
839 ..

1620 ..
1200 ..

COMPTANT
/18B51%..
'1871 3%..
— Quarts..
1875 i%..
1876 49£..
1892 2</,% 
— Quarts. .
1894-96 l'/i 
— Ouarts..
1838 2% .. 
— Quarts.-.

« 
K 
£/.189S’ïét'ro..

— Quarts.. 
°\1M4Bétro.. 
-1 - Cinoiiiênw. 
s 11905

I— Quarts.. 
11910 Métro., 
s — Demie... 
f 1910 3%.. 
I — Quarts..

1912 3%..
1913 5%.. 
- Cimièœs. 

, .'1921 >%% 
ftmciio.................
liarles.................
Makta El Hadid.. 
Etabl. Foulent... 
Saint-Gobain.... 
Bénérilctlnti.... 
Cusfiniflr ... • • 
Dist. Indo-Chino..

Î
1879 .........
1880 ..........
1891 .....
1892 ..........
1898 ..........
1906..........

1922 H L.
1873 ...
1883 ...
1885 ...
::>...

1803 ...
1909 ...

SV8’5.......■H J1903..........
«M909 ..........
§11913 3%?$ 

“•/ -
1917..........
1921..........

630 ,, 
293 ,- 
76 ,.

323 ...
325 ..
161 ..
47 50
II3 50 
49 75 

203 ;.
48 50 

162 ..
44 75 

119 ..
44 ..

318 ..
74 ..

114 ..
70 ..

156 ..
40 .. 

1'8 ,.
241 ..
54 75 

365 ..
1115 
479 .. 

56(0 ..
«15 .. 

3710 . 
83280 ..
3050 ..
3345 ..

418 " 

176 ..
201 ..
203 ..
215 ..
110 ..
270 ..
315 ..

424 ;;

194 ..
195 ., 
205 ..
214 ..
115 ..
599 ..
286 ..
175 
340 ..

694 .« 
‘ZJ3 ..
78 50 

825 .. 
327 .. 
1û8 . •
48 50 

152 .. 
'47 50 
195 . 

■ 48
16 > 25
44 75 

189 ..
44 ..

’î4 5Ô 

144 ..
71 75 

156 ..
41 75 

158 
244
58 

318 
425
470X0 
”00 .. 
675 .. 
166' .. 

33 56 .. 
1120 .. 
3180 ..
395 ..
425 ..
181 ..
205 ..
200 .. 
212 ..
110 ..
27 5 .. 
319 ..

424
190 ..
19 i .. 
21 >5 ..
210 ..
115 .. 
2(9 .. 
295 ..
178 .. 
345 -,

Mobiloil
Con3«/fez notre Tableau de Graissage

Vacuum Oil Company
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE

■34, Rue du Couvre. —• PARIS
AGENCE DE LYON : 

49 et 51. Cours de la Liberté

&

4P

Z?

Complètes les Indications du 
coupon ci-dessous et gracieuse
ment nous voue enverrons un 
exemplaire de notre brochure 

“ Guide de Graissage ”, 
dont la lecture vous intéressera 

certainement.

LES CONCERTS DET.S.F. CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

34750
3460
479 

6750 
1323

33500 .
5365 .
454 .
>800 .
1322 .

103 40
21 2t

103 60
21 32

CHANGES
Londres............
Heæ-York.........
Allsmagne.... 
Belgique..........
Espagw ..........
Hallsnda..........
Italie...............
Suédo.............
Suisse..............

104 07
21 42

*98 55 

311 75 
856 50

77 50

415 50

102 97 
21 19

*98 20 

308 25 
848 .,
78 50 

570 25 
411 ..

MME LIBRE DÉPÉRIS
Assistance de nouveau nombreuse et plutôt 

plus importante que d’oroinàire à pareille épo
que ; affaires oifficilgs toutefois. Le* marché est 
nerveux en présence des incertitudes de toute 
sorte que comporte ta situation. Les récoltes 
ne sont, pas encore assurées et leur résultat dé
pendra, ibeaucoup de température’ des prochai
nes semaines.

Enfin les renventes et ventes forcées de blés 
exotiques, toujours très nombreuses ne sont 
pas sans créer un certain désarroi. Au Marché 
de Paris, les indications ne sont guère précises 
non plus ; il n'y a-dans ce cas pas do stock et 
si la moisson est tardive, il' sera difficile de 
livrer des blés indigènes.

s RADIO-PARIS »
Programme d’aujourd'hui vendredi 10 juillet :
A 12 h. 30, radio-concert : « Une excursion 

en Bretagne », présentation radiophpnique des 
voyages Duchemin avec ie concours de l’humo
riste Dominus,

A 20 h. 15, radio-communiqué théâtral par 
Radio-Scéndc ; 20 h. 45, radio-concert ; frag
ments de « Mireille », opéra-comique de Gou- 
nod, avec le concours de Mlle Flore Georges, 
de J Opéra-Comique, et de M. Marty.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 a 19 h. 15, (2.B50 m), radto-concert 

avec le concours de M. Paul Dermée, homme 
de lettres, de Mlle Georgetle Rossi, cantatrice ; 
Violet Cockbum. cantarice anglaise ; Magdelei
ne Bidegaray de Gampoëma, violoncelliste ; 
MM. Guy Mïellet, pianiste, et André Sauzède, 
compositeur de musique

Programme ; « Le courrier littéraire » par 
M. Paul Dermée . The Laoy's liover (Hope Tem
ple) ; Home sweet home (G’. Clutsam) Mlle Cock- 
burn ; Toccata (J.-S. Bach) piano, M. Miellet ; 
Air de Mimi de la Bohème (Puccini) chant, Mlle 
Rossi ; Baroarolle (G. Fauré) piano, M. Miellet ; 
Somewhers a voice is calling (Arthur Tate) ; 
Ma little banjo (M. Dichmonti Mlle Cockbur.n ; 
Adagio (Haydn) pour violoncelle, Mlle de Cam- 
poënia ; Air de Mme Butterfly (Puccini) Mlle 
Rossi accompagnée par M. 'Sauzède.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.

Les billets aller et retour individuels pour les 
stations balnéaires, thermales et climatiques 
sont rétablis.
Pour répondre aux désirs du public, en favo

risant les villégiatures, ces billets sont rétablis 
à titre d’essai pour l’été 1925.

Ils seront délivrés en 1‘ et 2* classe, au dé
part de toutes les gares des réseaux d’Orléans 
de l’Etat et du Midi, à destination des stations 
balnéaires, thermales et climatiques des mêmes 
réseaux sous condition d’effectuer un parcours 
simple d’au moins 300 kilomètres (1) l ils com
porteront les avantages ci-après :

Réduction : a) pour un parcours simple de 300 
km. (1) au minimum ou payant pour cette dis
tance : 25 0/0 en 1"» cl., 20 0/0 en 2* dusse, .

b) Pour un parcours simple de 600 km, au mi
nimum ou payant pour cette distance : 30 0/0 
en 1”‘ cl., 25 0/0 en 2’ classe.

Délivrance, — Pour les stations balnéaires dut. 
10 juillet au 30 septembre - pour les stations 
thermales et climatiques du 20 août au 30 sep
tembre.

Validité : 33 Jours avec faculté de prolonga
tion de deux fois 30 jours moyennant un sup
plément dte 10 0/0 du prix initial du billet à 
chaque prolongation pour les billets de stations 
balnéaires et sans faculté de prolongation pour 
les stations thermales et climatiques an raison 
de la limitation de la pérïodie de délivrance pour 
ces dernières stations.

En aucun cas, ta validité des billets ne peu* 
dépasser la date du 5 novembre.

Pour plus amples renseignements, notamment 
pour les itinéraires et facultés d’arrêt, consulter 
les gares : l’Agence des Compagnies d’Orléans 
et du Midi, 16, boulevard des Capucines ; le 
Bureau de Renseignements, 126, boulevard Ras- 
pail à Paris.

(1) Le minimum est abaissé à 150 km, pour 
les billets délivrés par les gares du Réseau 
du Midi à destination des stations thermales et 
climatiques de ce réseau.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, & l’occasion du centenaire de 

l'invention de Braille pour l’écriture des aveu
gles. conférence faite par M. Pierre Villey, pro
fesseur aveugle à la Faculté des Lettres de 
Caen, suivie dtan concert donné par les maîtres 
et élèves de l'institut national des jeune aveu
gles. avec le concours de Mme Paterson-Stroo- 
bans, harpiste, sous la direction de M, Ad. 
Marty, chef d’orchestre et des chœurs de l'ins
titution Nationale.

Programme ; 1« partie : 1’ Menuet de la 13* 
symphonie (Haydn) l’orchestre ; 2’ Calligula, 
« des heures », chœurs pour voix de femme ; 
3* Negro non troppo, de la Symphonie Pastora
le (Beethoven) l orchestre ; 4" Concerto pour 
orgue et orchestre (Haëndei) (cadence de E. Gi- 
gout) ; a) Adagio, b) allegro, c) andante, d) Fi
nal. à l’orgue M. A. Marchai.

2’ partie ; 5-' La Tour de Ratai (A. Rubins- 
tein) La Migration des peuples, chœurs mixtes : 
a) Les Sémites : b) Les Chamites ; c) Les Ja- 
phétides ; 6* Le mouvement, du concerto en sol 
mineur (Mendelssohn) piano M. Chavers et or- 
l’hestre : 7’ L'immolation du Christ (oratorio) 
Marty. Final les chœurs et l'orchestre.

A 20 h. 30, chronique théâtrale par M. Em
manuel Glaser : à 20 h. 45. « Les résultats pra
tiques de la. Société des Nations », par Mme 
M. L. Pucch, au nom de l Uunion française 
pour le suffrge des femmes.

A. 21 heures, radio-concert : Romance sans 
parole (G. Fauré) violon Mlle D. Vidaillé ; La 
vie est un rêve (Haydn) ; Marguerite au Rouet 
(Schubert) ; Le temps des lilas (Chausson) Mlle 
Jeanne Laloue ; Sonate de Corelli, violon, Mlle 
Vidaillé ; La chanson (H. Busser) ; Mme Chry
santhème (Messager) Mlle Laloue ; La chasse 
(J.-B. Cartier) Mie Vidaillé ; Tu es le repos 
(Schubert) ; Sérénade (Schubert) ; J’ai pardonné 
(Schumann) M. Valmier. des Concerte Colonne ; 
Ais-je fait un rfive (Schumann) ; Noble esprit, 
pensée altière (Schumann) ; Air dos Bijoux de 
Faust (Gounod) Mlle ) vonne Aguttes ; Un 
cœur qui t’aime (Gounod) Mlle Aguttes et M, 
Valmier.

L’appétit vous manque
Achetez ce soir un flacon de Quintonine, 

pour 3 fr. 25 ; versez-le dans un litre de vin de 
table et vous obtiendrez un excellent vin forti
fiant, qui rendra à votre estomac fatigué son 
activité primitive. Pharmacie Reufllon, Nevers 

"■ , tu« de® Ardtilisra,

Les' transactions .dans ces conditions, restent 
locales en blés les grancis moulins ont tous 
des approvisionements suffisants en exotiques. 
O’i offrait aujourd’hui les Australie en. délivré 
Le Havre ou Bordeaux à 123.50 et 124 fr. alors 
que ,les indigènes valent départ yeine-et-Oise, 
Seine-ct-Marne, Beauce. Eure, de 127 à 130 tr. 
suivant qualité ei poids spécifique ; Charentes, 
Maine-et-Loire 13-1/J.3â.

En avoines ,ies pluies, quoique tardives, ont 
amélioré ta situation ; on recuielle encore ce
pendant dos plaintes concernant celles de prin
temps. Offres toujours des plus limitées et ce 
n’est pas à l'époque actuelle qu’il est possible 
d’envisager leur extension immédiate. Au mar
ché de Paris, l’opération qui a entraîné une 
vive hausse le dernier jour du mois dernier 
parait se prolonger ; il ri. y a que 500 quintaux 
an stock et les engagements sur le mois cou
rant pavé aujourd’hui lto.au, sont importants. 
En marchandise, la hausse continue.

En orges, acheteurs rares en vieilles Mar
chandise, offres parcimonieuses d’ailleurs, 
Beauce 103 à 105 fr. : Gâtinais 106 à 107 ; Sur- 
tlie-Mayenne iou fr., le tout nominalement. En 
livrable 4 derniers on parle de :IO7 (Berrv) a 
110 (Beauce), mais la brasserie et la malterie se 
montrent rtservées à ces cours, surtout qu’on 
ignore ce que sera la qualité.

En escourgeons, on a vu aujourd’hui pas ma, 
d’échântiUons ; la plupart sont décevants, le 
grain est jaune et mince. Les acheteurs ' se 
montrent hésitants, surtout que l’on demande 
97 francs départ Beauce en disponible, 98 sur 
août et de 100 à .105 fr. en -livrable 4 derniers.

«s
Marque déposée
-LA SOIE’’ 

Paris

S*est classée toujours 
première 

dans tous les concours 
et les championnats 

internationaux

Pêcheurs au Lancer
Le Reine des soies pour le lancer 

est la Soi© 

à “l’Abeille”

l'o quai.
160 à 165
135 à 140
1.60 à 165
235 à 245
21|5 à 225
500 à 205

2' quai.
150 à 155

1.25 à 130
150 à 155
215 à 225
195 à 205
185 à 195

sus-indiqués s’entendent
' ’ .s franco de ___

nage et d'octroi, au domicile de l’acheteur dan? 
Paris, pourboire non compris.

Les droits d’octroi pour Paris sont aux 100 
bottes de 7.50 pour les fourrages et de 5 fr. 
pour les pailles.

Pour les fourrages, les prix cæ la première

Paille de blé 
l Paille d’avoin, 
1 P. de seigle ..

es 6 à 9 ; goujons < Regain .. 
; perches 4 à 6 ; , Foin ......

Les prix
tafilet-août. 99,75 payé ; août.. 104,50 nomi- 55 à 75 fr.

, , _ . . .1 JTEURIIES. — Le kilo : Charente, Poitou, 13.50
n \17 fr.; Touraine, 13.50 à 16.40 ; Normandie, 
lira. 14.50.

ÇEUFS. — Ira mille : Brie, Beauce, 470 â 550 
fi'àluce ; Bourbonnais. Nivernais. 470 à. 520 : 
"‘■‘Mii'llta*. Èï.' - ’rl' h

3‘ quai 
135 à 
110 a 
1,35 à 
195 à 
175 à 
170 à
par

camion-

115 
120 
145 
205
185 
180
104

Assurez-vous la coopé
ration de vos employés en 
leur offrant nne tasse de 
thé entre 4 et 5 heures.

Demandez toujours le 
THÉBKfflDES

Lee Algéria-Tuitisw par contre *cnt hone «t et Pharmaste Nouvelle, 
8 a La MM»



’ PARIS-CENTRE

Le Circail de l'Affier I
organisé par PARMTRB

se dispu era le 19 juillet 
h’itinéra're

Vichy, Cusset, Bost, Lapalisse, Vaumas, 
Dompierre. Chevagnes, Moulins, Sonvigny, 
Saint-Menoux, Bourbon-1'Archambault, 
Ygrande, Vieure, Cosne-d'Allier, Bizeneuil- 
le, Marmignoiles, Montluçon, Chamblet, 
Doyet, Bézenet, Montmarauit, Voussac, 
Saint-Pourçain. Le Mayet-d’Ecole, Saulzet, 
Gannat, Cognat-Lyonne, Belleuive, Vichy.

biste des prix
Classement général :
Au 1er, l.ÊOO en espèces
Au 2e, 603 francs ®e espèces
Au 3S SOI faites eu espèces
Au 4 e, 300 francs en espèces.
Au 5’, 200 francs en espèces
Au 6e 150 francs en espèces.
Au 7» 75 francs en espèces.
■Au-88 75 francs en espèces.
Au 98 50 francs en espèces.

Au 10» 25 francs en espèces.
Au 1er à. Moulins, 50 francs, offerts par la 

yille de Moulins
Au 1er à Montmarauit. 20 francs.
Au 2e à Montmarauit, 20 francs, offerts 

par la ville de Montmarauit.
'Classement régional

Au ier, 300 îrasm en e pècss
Au 2e, 150 francs en espècs
Au 3® 100 francs en espèces.
Au 4°, 75 francs en espèces.
Au 5e, 50 francs en espèces.
Au 7", 25 francs en. espèces.
Au 8e 25 francs en espèces.

Cassement de HJ. C. V.
Æu 1er. 1.0® L--sr»c en espèeas
Au 2-, 50 francs en espèces.
Au 3e 30 francs en espèces.
Au 5e, 23 francs en espèces.
Au 6”, 20 francs en-espèce».
Au 7S, 20 francs en espèces.
Au 88 20 francs.en.espèces.
Au 9e 20 francs en espèces.
Engagements : 5 francs,, chez M. Rey- 

nard, 52, rue de Paris, et à Paris-Centre' à, 
Noyers.
------------------ Miiii,:g-j». ------------------------

LA REVUE DE LA NIEVRE ET DU CENTRE

Le numéro mai-juin dé la Revue de la Nièvre 
et du ‘Cenlre, qui vient de paraître, présente 
un sommaire particulièrement varie et dun 
intérêt des mieux soutenus.

M. A. (Jéimrson consacre au maître écrivain 
Valéry Larbauà, bourbonnais d’origine, une 
remarquable étude et M. le général Lequirue 
parle avec émotion du grand peintre Hivernais, 
mort, l’a.n passé,' Henri ( liartier.

M. Louis Xe.illot, le robuste artiste bourbon
nais offre une suite de dessins d’une inspiration 
très différente et M. Raoul Toscan réunit sous 

.le litre de Poèmes, trois pièces d'impressions 
lointaines aux accords mystérieux.'-

Une jolie page sur la t baril,é de M. René Bo- 
rnissej, une.ballade du poète Gautron du Cou- 
drav et une pièce d’anthologie sur Autun de la. 
comtesse des Brimiers apportent d'autres gra
cieux .éléments que les Mem.oir.es de M. Soi, 
peintre faïencier à Nevers, clôturent heureuse
ment. Tous les Nivernais voudront lire ces pa
ges émues oïi ib « premier ouvrier de France 
relate les principales étapes de sa. carrière.

tes « Faits et Gestes » de la Province, une 
chronique admirablement tenue et suivie où 
toute la. vie de la. grande Région du Rentre est 
détaillée dans tous ses aspects, est une des 
parties les plus agréables de ce très remarquable 
numéro qui est en vente dans toutes les bonnes 
librairies de Nevers et de la région.
VWVWVVV vV vW\ WW\A VWWWVA'VVW VVWWWWWWIAA

« PARIS-CENTRE • est en vente dans tous 
les kiosques de Nice.

e* ■■ .....

OïiMers
Ministériels

Etude de RI® BONNET 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers'(Nièvre), le-samedi 

11 juillet 1925 :
1. Place Carnot, à. 13 h. : 

3 CHEVAUX « réformés du 
service de gendarmerie ». Et 
2 FORTES JUMENTS de trait 
« réformées du service de la 
voirie municipale ».

II. Salle des ventes, avenue 
G.-Cleménceau, n" 1, à 13 h. 
30 : MATERIEL de boulangerie: 
pétrin mécanique, comptoir 
avec couteau, bascule, balance, 
poids, étouffoir, etc., etc.

Et MOBILIER : bibliothèque 
à. 2 corps, lits, cuisinière. Ta
ble et chaises de salle à man
ger. casier à bouteilles, buffet, 
'machine à coudre,’ tableibu- 
reaai, appareils de chauffage, 
objets divers.

Au comptant, frais en sus.
26.733

Etude de M8 TACNET, avoué 
‘ à. l'.hà.tèa.u-Chinon, 
placé ■ Saint-Christophe.

Le mardi vingt-huit juillet 
1925, à treize heures, au palais 
de Justice, à Chateau-Chinon. 
lente aux enchères publiques

D’UNE GRANDE 
ET BÊLLÈ VILLA 

(non achevée) 
pouvant comprendre 16 pièces, 
avec garage et terrain de 1247 
mètres carrés.

Le tout situé à Salnt-Hono.ré- 
les-Bains (Nièvre), route de 
Vançjenesse, et dépendant de la 
faillite Orti Salvador.

Mise à. prix : 50.000 francs.
Pour- les renseignements, 

s’adresser à M" TACNET, avoué 
poursuivant la vente, et au 
greffé du tribunal civil de Cite- 
teau-Chinon pour prendre com
munication du cahier des char
gés. 26.762

MAIRIE DE NEVERS

Adjudication du 1’ août 1925, 
à 10 heures, à l’hôtel de ville. 
FOURNITURES CLASSIQUES 
nécessaires aux écoles publi
ques élémentaires de Nevers, 
pour le service. de la gratuité, 
année scolaire 1925-1926.

Montant approximatif 30JJ00 
francs.

Cautionnement, 800 francs.
Se renseigner A la mairie (bu

reau du secrétariat). 26.784

Agents 
d’Aftalre*

MODIFICATIONS DE 
SOCIETES

Société anonyme des 
Etablissements DEBRAY

Société au capital de 
23.625.000 francs 

' Siège social :
CLIC.HY (Seine), 65, rue du Bois

I
Aux termes d’une' délibéra

tion du conseil d’adrninistTa- 
lion de la. Société anonyme des 
Etablissements DEBRAY, en 
date du 17 février 1925, dont co
pie du procès-verbal à1 été' an
nexée à un acte de délégation 
reçu par M’ Bauby, notaire à 
Paris, le 29 mai 1925, et dont il 
sera ci-après question et afin 
de se conformer au désir de 
l’article 16 des statuts de ladite 
société, il a. été décidé de pro
poser à. l’assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires 
de ladite société, d'augmenter 
le capital social par l'émission 
de 15.750 actions nouvelles de 
500 francs, qui seraient offertes 
à. tous les anciens actionnaires., 
à titre irréductible à raison 
d'une action nouvelle poür deux 
anciennes, qu'en outre ces ac
tions seraient émises-avec une 
prime de 240 francs, par titre, 
dont Je montant serait versé à 
un compte spécial sous la ru
brique « Réserve extraordinai
re. prime d’étï’jlsKfôn ' et 
qu’ainsi ledit capital se trou
verait porté à 23.625.000 francs.

n
Aux termes d’uns délibéra

tion d’une première assemblée 
générale extraordinaire dès ac
tionnaires de la Société anony
me des Etablissements DEBRAY 
tenue le cinq mars mil netif cent 
vingt-cinq, dont copie du pro
cès-verbal est demeurée an
nexée à. 1 acte du 29 mai 1925, 
ci-après énoncé, réunie notam
ment en vue d’autoriser Té 
copseil d’administration de la 
dite société à réaliser l’augmen
tation du capital social, le quo
rum n’ayant pas- été atteint, il 
a. été dit qu’il sérail procédé à 
une nouvelle délibération de 
l’assemblée générale ' extraor
dinaire de. cette société.

III
Aux termes d’une deuxième 

assemblée générale extraordi
naire des actionnaires, tenue 
le 8 avril 1925, et dont copie du 
procès-verbal est. demeurée an
nexée à. l’acte de délégation du 
19 mai 1925. dont il sera parlé 
ci-après, le quorum étant at
teint et l’assemblée pouvant 
délibérer valablement, celle-ci 
a décidé l’augmentation de ca
pital dans les termes proposés 
par le conseil d’administration 
et lui a donné, l’autorisation 
nécessaire à cét. effet.

IV '
Aux termes d’une délibéra

tion constatée en la. forme au
thentiqué par 1 le procès-verbal 
dressé par M’ Raubry, notaire 
à Paris, le 29 mai 1925. lé con
seil d’administration de la So
ciété anonyme des Etablisse- 
mer >s l iERRAY a délégué Mon
sieur Errtile BERGER, indus
triel. demeurant è. Paris, 105, 
rue Jouffroy, A l’effet de : fàire 
pardevant notaire les déclara-

lions constatant la souscrip
tion des actions de ladite aug
mentation de capital et le ver
sement par chaque sOuscrip- 
léur d'ime somme égale au 1/4 
des,-actions sqUsqrites et le 
montant intégral de' la prime 
afférente a chaque action.

Dresser et. certifier, sincères et 
véritables tous états de sous
cription et de versement, si
gner tous actes et pièces et gé
néralement faire le nécessaire 
pour .la. l'égularisa.tion de ladite 
augmentation de capilal.

V
Aux termes d’un acte reçu 

par M’ Bauby,-notaire à Paris, 
le 29 mai 1925. M. BERGER ès 
noms, a. déclaré, :

(jùe les 15.750 actions de cha
cune 500 francs représentant 
TâugmerrtatiOn de capital de 
7.875.000 francs décidée ainsi 
qu’il a été dit ci-dessus avaient 
été 'entièrement ' souscrites par 
1.645 personnes; »

l-’,t qu'il avait été versé en es
pèces par cha.cim des souscrip
teurs le 1/4 du montant des a<> 

.lions par lui souscrites et la to
talité de la prime afférente a 
chaque action....

A cet âctè sont demeurées an
nexées des listes contenant les 
noms, prénoms, qualités.'et do
micile des souscripteurs, le 
nombre'et la'.nàture des actions 
par eux souscrites, et le mon
tant du versement effectué par 
chacun d’eux.

VI
Enfin, par une délibération 

en date du 11 juin 1925", dont 
une copie a été déposée au 
rang des minutes de M8 Bauby, 
notaire à Paris, suivant acte 
reçu par lui, le 13 juin 1925.

L’assemblée générale extra
ordinaire des actionnaires tant 
anciens que nouveaux, de la 
société, a pris les résolutions 
suivantes:

Première résolution :
« L’assemblée générale, après 

avoir entendu le rapport du 
conseil d’administration, re
connaît sincère et véritable la 
déclaration de souscription et 
de versement, suivant les piè
ces qui lui uni été soumjses et 
suivant acte reçu par M"‘ Bau
by, notaire à Paris, le 29 mai 
1925 ».

Deuxième résolution :
« L’assemblée générale ap

prouve la modification des sta
tuts dans le;sens proposé par 
le conseil, c’est-à-dire que 1 ar
ticle 8 ;des statuts devra être 
modifié de la façon suivante :

« Fonds social. — Le capital 
social est fixé à 15.750.000 fr.. 
divisé en 31.500 actions de 500 
francs chacune.

« L’assemblée générale décla
re modifier cet article 8 de la 
façon suivante :

« Le paragraphe est sup
primé et remplacé par le sui
vant :

« Le capital social est fixé à. 
23.625.000 fr. divisé en 47.250 
actions de 500 fr. chacune.

Le surplus de l’article de
meure inchangé,

Expédition de l’acte de délé
gation de pouvoirs du 29 mai 
1925 sus énoncé, ainsi que des 
copies des délibérations y an
nexées.'

Expédition de l'acté de dé
pôt de l'Etat de souscription et

de versement du 29 mai 1925, 
ainsi que des listes des sous
cripteurs y aniievées.

Expédition de l'acte notarié 
du 13 juin 1925, ainsi que de la 
copie de l’Assemblée générale 
du 11 juin 1925 y annexée.

Ont été déposées au greffe 
du tribunal de commerce et au 
greffe de la justice de paix de 
Cosne, le 9 juillet 1925.

Pour extrait et mention :
Le Conseil d’administration.

26.584
SOCIETE ANONYME 

DITE « LA FONCIERE
NIVERNAISE »

Au capital de 100.000 francs 
Siège social à Nevers, 
rue du Rempart, n-’ 9.

AUGMENTATION DE CAPITAL
Avis pour l’exercice du droit 

de préférence
Les actionnaires de la Société 

sus nommée sont informés que 
suivant délibération en date du 
27 juin 1925, le conseil d’admi
nistration usant de l’autorisa
tion statutaire qui lui a été con
féré, a. décide, de procéder à une 
augmentation de capital de la 
somme de cinquante mille 
francs, -par l’émission de (cinq 
cents actions au pair de cent 
francs chacune, à libérer entiè
rement loçs.de la souscription.

Coriformément à l’article sep
tième des statuts, les proprié
taires des actions existantes 
actuellement, ont un droit de 
préférence à la souscription ..des 
actions nouvelles,, à concurren
ce, d’une action nouvelle pour 
deux actions anciennes.

Les actionnaires qui vou
dront user de ce droit de pré
férence, devront, à peine do dé
chéance. effectuer leur souscrip
tion et le versement prescrits 
au plus tard le premier août 
1925.

Les souscriptions et verse
ments seront reçus au siège so
cial, du quinze juillet courant 
au premier août prochain, sur 
présentation des titres d’ac
tions.

Le Conseil d’administration.
26.752

Personne!
On demanda

CONDUCTEUR de camion 
automobile et MANŒUVRES 
pour travaux d’usine.

S’adresser Tuileries Saint- 
Martin, Sancergues (Cher).

26.758
CHAUFFEUR camion NASH- 

QUAD, pour transport bois de 
chauffage, très bon salaire. 
Inutile de se présenter sans ré
férences.

M. BOURGEOIS, bols, A
Montreuillon (Nièvre). 26.692

Des COURTIERS - RECE
VEURS.

Administration « PARIS- 
NEVERS », 15, rue La-Fayette, 
Nevers. 26.741
“JEUNE FILLE,' 20 à 25 ans, 
pour bonne dans café sérieux;

Bureau du journal. 26.747

Etude de M’ BAYLE, notaire, 10, rue Vauban, à Nevers

A VENDRE A L’AMIABLE
le samedi 25 juillet 1925, à 14 heures, à l’étude

Maison Neuve

... ............................... 1111.... ........ .....
Ancienne maison Duvivier et Guyot 

fondée en 187)2

M« LEVRAT, notaire à BM- 
neau, Yonne, demande PRIN
CIPAL. CLERC. Place stable.

26.695

Sise à Nevers, n’ 26 bis. route de Parta.
Comprenant :

Cave, rez-de-chaussée surélevé de quatre pièces, vestibule et 
W. C., grenier dessus, couverture en ardoises ; cour devant, 
jardin derrière. Contenance environ 550 mètres carrés clos 
de murs.

- EAU et GAZ —
LIBRE DE SUITE - EXONEREE D’IMPOTS 

On peut traiter avant le jour de la vente
Pour tous renseignements s’adresser A M* BAYLE 26.751

A CEDER
Dans yiHe commerçante de ta région

Important Hôtel
Très achalandé

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Départ pour cause maladie

S’adresser pour renseignements à :
M. BARTHELEMY, 27, rue du Chemin de Fer, à Nevers.

26.750

Ventes 
de propriétés

TERRÀIN, route de Paris, 
facilité eau et gaz. Prix 10 fr. 
te mètre.

Garage BERTIN, 31, rue de 
Mouësse, Nevers. 24.605 
FiaTi Hü—,7— ,  

FORGERON - MECANICIEN, 
sobre, sérieux, travailleur, ha
bile et de toute confiance, pour 
conduite infermitente machine 
à: vapeur et entretien petite usi
ne, Place stable. Début 600 fr. 
par mois, logement, terre pour 
jardin. Références et essai d’un 
mois indispensables.

Bureau du journal. 26.759
GARDE moulin sérieux, avec 

références, pour moulin près 
■Saint-Amând (Cher), logé si 
marié, nourri logé si célibatai
re.

S'adresser à M. MONTI- 
GNY, Sajnt-Amand (Cher).

26.660 
GARÇON o1FfIÏZe^DE~SÂLLE 
très au courant du service. 
Bonnes références.

Bureau du journal. 26.767 
BonrôÜVRÏËRs¥É’RRÜRÏÊRS

Chez M. RENAULT, 18, rue 
Gambetta, Nevers. 26252

OUVRIERS COIFFEURS.
xi. CAUZARD, coiffeur, nie 

du Pont-Çizeau, Nevers. 26.673
VOYAGEUR à la commission 

pour Nevers, placement de vins 
de première qualité.

S’adresser à M. BRILLAND, 
vins en gros, place de la Foire, 
Nevers. 26.765

GENS DE MA ISO»
On fteîïiujida

VALET DE CHAMBRE, con
naissant service de table, bon
nes références.

S’adr. à M. le Comte de 
LASTIC, villa des Brossés, Bel- 
lérive-sur-AlIier, près Vichy.

26.569

g CHOIX DE
(PIANOS
g ERABD, PLEYEL, GA VEAU, etc...
B en magasin livrable de suite, grande 
B facilités de paiement

AU PRIX LE FABRIQUE.
I P. MARTIN
B Successeur, finis.-accord., dip. de la

Maison Fleyel

Vente, location, réparations 
PHONOS PATHE

Violons accessoires
PIANOS AUTOMATIQUES 
depuis 35 francs par mois 

gMagasin PORTE DE PARIS, Nevers

f? PI IPIIâHQC <9nni <ecret <l°ur Suérlr En,Jnls urinant au 8»LLSW5LSJwï« lit et Hémorroïde». Malun N éra. Kinter

AVEC LE

Gmotb ‘IDÉAL CLASS1C
VOUS AUREZ 

un Service continu 
d'Eau chaude 

pour Salle de bains, Cuisine, etc, 
luut en vous 
assurant le 

Chauffage par Radiateurs 
de plusieurs pièces

Prqfets èt Devis 
sur demande

3 -B. PETITJEAN, Constructeur
LUZY (Nièvre)

TACHES de ROUSSEUR SïïKSJ'K

locations -
en Ottra

3 BELLES ET GRANDES
PIECES, libres de suite

Bureau du journal. 26.684

Ventes
CHEVAL demi-sang, 7 ans, 

bal, 1 m. 62, trotteur, doux, 
dressé pour tous travaux.

CHAR A BANC et CARRIOLE 
remplacé par camionnette.

M. ROTY, menuiserie, Jouet- 
sur-l’Aubois (Cher). 26.748

On demande a acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 40 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne
vers. 25.656
Suis acheteur CHAR A BANC, 
800 kilos, état neuf, donner 
prix et renseignements à M. A. 
CABARAT, vins. La Chapelle- 
Saint-André (Nièvre). 26.755

MONSIEUR habitant Paris, 
désire, représenter maison de 
province. SE DEPLACERA pour 
conditions, du 15 àu 20 juillet.'

Ecrire FLACHEBBA, citez M. 
BONTÉMPS, à Séigries, .par 
■Suilly-la-Tour (Nièrije)’. 26.753

Amilcar
Tous les NOUVEAUX MODELES livra

bles Immédiatement è l’Agence

J.-N. VINCENT
à Saint-Pourçaln-iur-SIoule (Allier)

AMILCAR peut être imité, mata non 
égale ; la preuve è ta disposition de ceux 
qui en doutent.

Diverses occasions en Touristes et Ca
mionnette, vendues avec six mois de ga
rantie.

GARAGE MODERNE
A UUZY (Nièvre)

Agence Exclusive :

CITROEN
& ROLLAND-PILAIN

Membre de 1’ « A »
Téléphone : 34.

TIMBRES-POSTE
achète très cher collections timbres sur envelop
pes. Vente en échange. Ècr. MEUNIER,'chëz M. 
ÇHOLET, r. Denis-Papjn,' Moulins (Yzeurej.

RAPPELEZ-VOUS 6ALLIA
INDISPENSABLES

pour favoriser la pousse du ROUGE DU 
DINDON. Guérissent le CHOLERA DES VO- 
LAILLES.

EN VENTE :

M. MARTINET, Herboriste
DECIZE (Nièvre)

Bandages Herniaires et Ceintures
' en tous genres

Droguerie. — Peintures. —-Siccatifs à parquet, 
— Teintures ménagères, etc.—

“STOCKS”
A. SAUJOT

13, Rue de Rémigny, NEVERS

CHAUSSURES ET CONFECTIONS 
VETEMENTS DE TRAVAIL 

SOLDES EN TOUS GENRES

MAWVVVAAWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVC
« PARIS-CENTRE » est en vente dans tous les 

kiosques de Nies

en vous adressant 
2 un Spédailstea 
vous aurez tou
jours satisfaction.

L’OPTIQUE 
est une science

MYOPES» /

। m
LUNETIERS
& DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

27, Rua d‘Allier. MOULB

ynWWWWSAV.'A'AWAVWAWAWl

h Or w dii 9eù
r Veuve TH0M4S

| Faubourg Saint-Privé, D ECIZE ;>

I
 Enlèvement rapide de tous animaux morts !' 

ou hors d'usage '!
Paiement comptant suivant valeur S

FABRIQUE D'ENGRAIS <
- Télég. : THOMAS, Equarissage. Decize

Téléphone : 54, Dëcîze !>

-Imprimerie de PARIS-CENTRE, a Nevers 
Le Gérant ’ov'■

DELAHAYE „ 7?^-1O-'12-45--iS CV Garage (leiaNièvre
la vieille |Hawt 1m(s1si. Unlverseilemenr rtpitêe e. u». Fiiu-Jws, web

ILE FESTF7AL DE MUSIQUE EST TERMINE, LE 14 JUILLET S’APPROCHE i

W** Le Fouillis des Dames [
19. Rue Ferdinand-Gairibnn.. NEVERS j' 1 . 5

met en vente à cette occasion, un immense choix de :

Corsages, jersey de soie, robes divers ti ssus, écharpes crêpe de. Chine, cache-cols jersey c 
soie imprimé, swaêters. combinaisons, ro tes-fSlettésç chemises pour homme, cravates, j 
bas, chaussettes, etc., etc. " i

INUTILE DE DIRS QUE NOS PRIX SONT INTROUVABLES AILLEURS ?Magasin ouvert le dimanche et fêtes ju squ à midi Cntr-e libre ■:

FOR'P SPÉSHAÏ.S DS PMSTMS 03 CTSÜlS SBISSiS k,

Prévost ~ Ularéchat I
FOURREUR-SPÉCIALISTE «

12, Rue La-Fayette, NEVERS - Téléphone 1-42
Gardes, Réparations et Transfortnactioiis pendant la saison d’été 
Installation spéciale pour la conservation des Fourrures S

Courrier des Eaux
ÛEIôtels et TvTaisons recominand.és

1

BOURBON-L'ARCHAMBAULT
’ i.*" (Allier)

,U80 Momètres de Moulins, Etablissement ther- 
1 moi dvü et militaire, ouvert du 1” mai au 

1"octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53’ iodo- 
•bromurées et radioactives, arthritisme, para
lysies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.>- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Ti OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
P l’Etabi. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.
?Tri OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 

voyag,, gar., élect. Tel, 9. BARATHON.

Ifs RAND HOTEL DES BAINS, b prox. de 
V rEtablis., jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR 
prop. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

5OTEL DES SOURCES, face le Parc et l’Etabi. 
thgnn. Té], 15. Elect., gar. G. GONDRE, prop.

^HOTEL des 3-PUITS, élect.. tél. 35. JOACHIM. 
»' - >---------------------

RENAUD, café, chamb. meublées, pension.

CHATEL-GUYON
(Puy-de-Dômel 

ri OTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL 
fl Vastes jardins, régime, confort mod. Tél. 6.

P OTEL de la PAIX, mais, de fam., rég. soig. 
agr., eau cour., ch. et pro. (ïd. fard. tél. 0.90.

HOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
ps. fam. Rég. Px. mod. Tél. 0.50. GALICHE, pr.
HMWVWVVVVVVVWVVVWVIA/wvwvvcvtïvvxvvvvvvv-vvvv»

LA BOURBOULE
fM HOTEL de TWHYEF.3, près Thermes, Geai-
MtjrtJtaJrç. 33^ mod. 6Û. GHANAUD, pr.

SAINT-HONORE-LES-B&INS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cette 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des foins}, maladie des enfants, trai
tement des gazés.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc Eta.bl. Elect. Tél. 17. 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées.. 
Autobus è tous les trains. Garage.

f> RAND HOTEL BELLEVUE, dernier confort, 
U jardin, garage, en face 'Etablissement Ther
mal, prix réduits eu juin et septembre. Tél. 6.

Mme veuve WALSDORFF. propriétaire.

ri OTEL LANOISELEE. ouvert toute l'année* 
(1 à l'entrée du Parc, pension de famille, re' 
commandé, électricité, jardin, garage.

HOTEL JULLY MAR’BAS, sur la hauteur, 
recom. par T. C. F, Tél. 15. Prix mod.

HOTEL HARDY, entrée du Darc, cuis, très 
soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.

L'HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa
mille « La Violette »,

ÜES THERMES, pension de famille, cuisine 
soignée. Prix mod., arrangement famille. 

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS.

VVVVlAAAAA/VtVV^AA4A^VVVVV\4^A^WVVVVt\AA^VVWlVVVV%

CHATEAU-CHINON

HOTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
confort moderne, grands jardins, élect., 
gar,. tennis, panorama unique, cure de repos. 

Tél 6, JL DUGAUD,

BOURBON-LANCY
(Saône-et-Loire)

ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Ldncy 
(S.-et-L.} MOUGIN et DALVERNY concession
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — Affections cardia- 
gués. — Maladies des. femmes.

p RAND HOTEL l8’ ordre, propr. de la St. des 
v THERMES, situation splendide au milieu du 
Parc de l'établissement. ,1” ordre, dernier con
fort, eau chaude et froide, appartements privés, 
table de régime, restaurant et spécialités.

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di- 
man ; dancing en plein air, jeu de boules 
et b *jra. Buffet.
ri OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
H MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui
sine de famille, prix modérés. Téléph' 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.'

HOTEL DES PAINS. Vi’-LA MEDICIS, pen- 
sion de famille. Confort. Cuisine soignée Jar

din ombrage. — CC'URVOISIEH.
A KAN b GARAGE SEGAU l et FERRET, meca 
U niciens spécialistes SLkistes des grandes 
marque-;.
IUJ AISON L. THEVENEAl. Tél. n’ 8. Location 
1'1 d’automobiles et de. voi-ures limousines, tor
pédos, auto-càr pour excursions, ambulance au
tomobile. pour transport d» malade».. Petite Re
nault pour 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, b.-eacks, etc. A l'heure 
et. à la côupse. Café.

VILLA LA TÈRRASSE, pension de famille, 
près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET.

GARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks 
Goodrich. Tél. 40.

A SOTTY. confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « Le'Hérisson » bonbôns chocolat exquis.

P, MEYER, confiseur, chocolatier. Ses pro
duite e( leur- préMiitatioa ^posent m marque.

NËRIS-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Station des nerveux, nhumatis- 
mes. Maladie de. la femme.

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
guès-lès-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com

mandes à M. F. GARNIER, prop., Fourchain- 
bàult (Nièvre).

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
guès-lès-Eaux, eau de table minérale gazeuse . ° __ À J_____ ___ + At rx/-.tTS_.

Ü OTEL LEOPOLD ET ALBERT I", pr. l’Eta- 
P Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN,, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT.
ri OTEL ROUSSELIN, à partir de 20 fr.. conduit 
P- av, auto gratuit, les baigneurs aux bains.
SJ OTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le 
«“Parc. pr. l’Etabi. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS-
S/ALAS, directeur, chauffage central, eau 

chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 
apârt., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6,

HOTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.
l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo

dérés. garage. L. CHATAIN, propr.
ÔTEL DE L'EUROPE, de 23 à 25 francs^
Téléphone 27.

FOUGUES "LES" EAUX
Pcugues. Station iie famille. Eaux les plus 

digestives et in même temps les plus remon
tantes. Milieu thermal ae choix pour la cure 
des nerveux et des aépnmés (diabétiques, 
anémiques}.

SPLENDID HOTEL. - Dans le parc de l’Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 
cuis. 1» ordre cave renom. Repas prix fine et à 

là carte. Gar. avec boxes sép., fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

ÔTEL DU MONT GIVRE pr. l’établ. gr. jardï 
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 

unique, cure air, pens. 18 à 22 fr. arr. p. fam.

CENTRAL-HOTEl», route de Paris, transfor
mé à neuf. Prix ' modérés pour pension.. 

Tél. 18, CH1RON. propriétaire.

HÔTEL de LA GARE, buffet, restaurant, cham
bres coufortablé», régimes» Ouvert toute 

l'année.

VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de xOO.OOO étrangers cha
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d’art et de con
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen
tations par les artistes de Parts.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETT1.
THERMAL PALACE, tab. Régime. J, RAINELLI, 
CARLTON HOTEL, tab. Régime. F. HAINZL. 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime. J. MARTIN. 
HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 

sous la direction du docteur DAUSSET.

S PLENDID HOTEL, sur les Parcs, lace au 
Casino, dernier confort, table de Régime, 

prix modéré. Tél. 0-35. G, PRASLOIS.

HOTEL FLORIDA, atten. aux Bains et Source 
Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud.

ESÔt’EL DE GRIGNAN, place Sévigné. Asceh, 
■“ gar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 
cuisine soignée ; tables de régime. Eaù courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire.

Grand hôtel des consuls et saint- 
JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 
Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 

les trains. Tél. 2-54, LEPLAIX, propriétaire,
OTEL DE LONDRES, 7, boul. de Russie, à 
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recomm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD. propriétaire.  .

Hôtel de la marine et villas ra-
VAULT, place d’Allier. Electricité, téléphone 

3-04, au centre , des sources, cuisine bourgeois9' 
Peftslcm de 18 à 20 fcaæa.

KJ OTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à prt> 
*4ximité dés parcs et des sources.

Confort moderne,, régimes, prix modérés. Ré» 
d^ctjon mai-juin-s,eptembre. J. LESBR.ES, prop, 
îjlûTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du 
1*)*rësbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 
Eédu-cour. Rég,, sérv. petites tables. TéL 28-16. 
Pension 20 à. 22 francs par jour.

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans
formations, ascenseur, eau-courante. Jardin.

Tél. S;87, RAISIN et BOURGEON.________
SF ILLA CONVERT, 36, 34. 32. rue Bardiaux, 
y agrànd., maison de famille, cuisine bourg.

V
t ILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau - ou- 
' rante. restaur., service par petite tab.. rég., 
p$x mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestins.

Th ILLA ETIENNE, 52, rue Givois, pension de 
*' famille, table de régime. Prix modérés ; cul- 
sine -ehommée. L. COUILLOT, propriétaire.

Brasserie; restaurant « Les sources ». 
prix fixe et carte. lard. omb. soupers après 
les speçt. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél. 

G-*?! P. DURAND, propr., 19, rue Sornln
TT L’ABEILLE D’OR. PAtisserie-confiserie, 29, 
H. rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Salon 
dé thé. Tél. 5-78.

le Petit Casino"* Mgt?SFoa'-
LE PLUS GAI.

111A DRV à Vichy, sur le Pare. Vêtements pour 
ninllDi Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Alaison ouverte toute l’année.

Env irons de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GUILLERMEE (Allier), gare a Ferrières» 
sttf-Sichon, pêche, chasse, cure d’air, He repos, 
,bois sapin, ait. 6 à 700 mètres.

OTEL DES TOURISTES. BARGOIN-GOUTOR-
BE Prend pensionnaires (prix modérés), ar

rangement famille. Cuisine Auto A y>

Mem.oir.es
lo%25c3%25a7s.de
LESBR.ES

